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di nier avait trouvé la petite Yo ainsi quo Mde de AV rant/.. Ou annonce que les lits de char*, saurais jamais dire trop de bien en
Jdans la cahute du rond-point, su —Magnifique ! exclama celle-ci. bon dans le voisinage de ( helms- faveur des Hnby’s Own Tablets.
S levrette serrée dans ses bras. 11 —Une inigniliquo horreur î cor* lord, à environ 20 milles au nord Hiles ont fait un monde de bien à
J venait de rapporter feulant saine riveason père. joues! de Sudbury, Ont., sont coin- mon bébé qui ne pouvait pas dor-
jet s »uvc, A peine mouille, ayant «mi ! Ils douieur dent toti< fiscinés posés de charbon anthracite. Des mir durant la nuit , et les Haby’s
| la bonne idée de la couvrir «l'une devant la fantasmugoiia îles nuées capitalistes de Pennsylvanie sont Own Tablets lui donnèrent un
L^ross- “ poche en truise de man- embrasées et mouvantes. en voie d'acheter * t do développer sommeil paisible. Jeu garderai
ieatt. —Hh bien ? mais, dit M. de la ces nouvelles mines.

—Je pensais bien qu’elle n’était llameüère, ayant mis ses jum dies 
pas en perdition ! conclut Hu- au point, Fine *ndie me parait dans 
guette, d’un ton un peu piqué, ! ia direction de ce petit bourg où 
comme si elle eût lait reproche à nous sommes allés chercher M 
l’artiste de 11 sollicitude intern* Dys... 
pestivequi avait interrompu leur —Vraiment ? lit vivement Nor- ■ moulin à scie lia boite, chez tous les marchands
ict-n*téiü. I hi*rt ! A. K. Ma.doiuild * Cio, court ier:(l,! r*,»‘"‘K «u vous ponrox vous

Deriiètv fil •, le valut du piod j — Fonvoz-voits s ivoir ? observa y j> Mavdomild, du Quûb u, un-i *os l>rocuri‘1' iranco, par lu postu, 
mollirait sa fauu glabre, encadrée j Mdo du VTantz asjaué • | tend lairc allaite sons lu nom ci- 011 «*:r>vshii diruutumunl à la Dr

ussus. j Williams Mudicinu Co., liroukville,

toujours linohoito pour mon bébé” 
Les llaby’s Own Tablets guérissent 

Dernières déclarations de société; P 8 légères indispositions dus bébés 
1 JJavelnvviHe.—A. Daveluy & °' .8W"1 L^raiitius no contenir ni
• Fils, nimmsin général. ' opiats. ni drogue prejudicial)!-* à la

: St Kosiiiru — A. Brunelle & (’iu, «»»»*• Elles sont un vente à 25e

r J. H. VIGNEAU

de deux lampes. Au même mo- Mais M de la llamelière était un dessin
f.

♦ 4
Ont., ou Soli *nectady» N. Y.

No IS
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ment, dans b* clapotis de la pluie, j de ces hommes qui se piquent de | 
et le silllement du vent fouailbmt rien avancer dont ils ne soi* ut
les branches, un bruit île roues sûrs, et qui ticiui*»lit d'autant plus Les pécheurs de la Mediterraniiee
grinça sur le sable mouil.é d»»in leurs idées qu’ils en possèdent .se servent souvent de 1 bulle pour » nnnn mnnin t \iü
i avenue, et t'arrêta net au perron, moins. !i se retourna vers sa cou- ' vn*r ^ t'0,,d de la mer à trois, qua-: -» J Ji - • 1 k AA c
Tous les de la Hamel eto, grands sine avec une sorte d indignation, J|,,‘et cinq metres de protondeur, j -------
et petits, ruisselants, se précipi- s’entêtant à prouver son dire ̂  hrboost légère, il sullit «lojjfl. «losrpli ICoeïiol i <» guéri
lèrcnt bruyamm* lit dans le vesti- —Voyez vons-mème ! Sainte- «[Uciqucs gouttes d huile pour que, «lu rSiiiiuatinitie
bule eu jetant des cris de déli- Gaudelle est plus à gaucho. Rinozéi 1 ri^tiies de 1 eau disparaissent

v ranee. i p
—Ah ! en lin un abri ’... Songe, 1er 

lluguelte, ({tie nous avions la voi- I
titre découverte!... ! talion ‘Ugueea la suriace par

—Quelle folie aussi de revenir! Norbert n’avait pas attendu la Lubie, on voit des places où il u y
». ii*. \f i i ii-. ... ii»

p 
i

(îniululiu i si plusà gaitcbu. IJinozé *''s b'isuius tit* I vau disparaissent, ------
plus rapproché du nous... Je nej0* 'l»'‘ * " lol"!-s apparaissent avec i tm'iblemc.iif, son ap/nUil/V
urois pas luire erreur, à moins que ^ | himloHni, ,, scsft)fm k ,]uiui.rmL
la nuit n égaré un peu mon orien- qu«i»jU«ioi. , * j1 'U11* j*1 uni «si 1
Ijjlju,, ** agitée à la surface par une brise Lspoir /mur ucs mnlatles comma lui.

v________  .... Norbert n’avait pas attendu la Lubie, ou voit des places où il n’y ' ------
nir l'orage ! dit Mde de W rant %, ! lin de cette démonstration pour isl 1ÎÎIS (^lî 11 is lires «le lean Les 11 n y a que ceux qui oui soni­
es lèvres pincées, furieuse de cette'.s’emparer d’une autre lorgiictt*. j pecheuis «lisent alors «jue c rst la lert des allies du rhumatisme qui 
louvolle «liveisiou. Mais sa main tremblait d’impa- «Tasse delà mer. et ils croient j savent ce que ses victimes ont par-

y.

TROIS-RIVIERES, P. Q.
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Z, DUCHARME
MARBRIER

riCTORI.-lVULE

CARTES PROFESSIOSRHlES
AVOCATS.

Mais llertrande a la migraine, tienee et il ne pouvait parvenir à (1IU* uno sorte «le grai>se ou .lois a endurer. Les symptômes
quand [ajuster l’instrument, line angois-e j ^ Lui.e qui est la cause de ces varient souvent, mais parmi eux,

ou constatera des douleurs aigues
Nous étions déjà en rout t__. „p_______ ______  ..
fondé** nous a surpris dit M. Mar- poignante lui avait soudain coupé ^°ues «le non agitation.

l’attente où se recueillait toute la 
nature sileneieus»*, répondait par 
des mouvements de tète sympathi­
ques, tout en regardant désespéré­
ment le ci* 1 pour implorer un se­
cours providentiel (pii vint !•• tirer 
de cette pass»* embarrassante Le 
miracle attendu se produisit sous 
la forme fulgurante d’un éclair ; 
et un sourd grondement courut 
sous les nuages amoncelés, desti­
nés soudain en contours de feu 

—L’orage ! exclama le sculpteur 
cil se dressant vivement, comme 
dans une alerte. Ali ! mou Dieu ! 
Madame, il va pouvoir !...

XT i . t i? i Milles... Qu’as tu donc, lluguelte ! le souille, si intense, si pénétrante, I Limit *• n est penetrable ni p ir : aux muscles et aux articulations;
, ^orl)(’rt,comme ^UftOurdi dans Tu os loulü Vl.rUi. qu’il ne s i r ippelait pas » n aVOir j 1»>r, ni par l’eau, e! la cohésion «b* ces dernières sont .souvent Irèseti-

—C’est ce temps qui amène éprouvé «le pareille depuis le jour iuud'vules est toile, «pi ou ne > liées. Darlois le malade est inc•- 
une épidémie «le migraines ! ré- où l’on était venu lui annoncer que j lM‘ut la tiansloriner en pluie, ( est pable de se vêtir lui-mème, et les 
pondit la jeune femme, essayant; su mère était mouvante. 'était ; Mum donh» ccî <|ui cause sa merveil- j plus légers bruits aggravent, ses 
de plaisanter pour cacher sa cou- ! insensé, extravagant, mai> la vue L|l’iliié doApausion, «*t ce «pii t douleurs. Les liniments et les ap-
trariété... Moi aussi, j ai la têteidi» i:e point muge dans le loud de Liit que. si mince «pie toil unei plications externes ne peuvent cor- 
tom-le. ! la nuit le bouleversait, tout comme touche (limite, elle empêche le | tninoment pas guérir lo rliuma-

Tous rentrèrent 
pour jouir "il commun 
terntib* spectacle 
demi-heure, ci.» fut un déluge dont 
la violence écrasait la pensée, et

31 juillet, 1805..

Ouvrages en marbie 
vt en granit, Monu­
ments, Kpitaphcs et 
Poteaux pour Pent ou 
rage des lois, etc.

Une visite esi sol li­
cit ù e. 
l a.

Meubles Meubles

M. PAUL TOURIGNY
.'Tlarcliund

VICTORIAVILLE

.. . i si (|Ui>l(|ii'un à lui, quolqu un (|ui i v'‘Ml '* tiUr l*i su»lao« <lo la mer ti.smo ; il doit être Imité jutr
' r',' , i lui lïit .•b-r, «iui lût du sou uropiv ! <l»’* *l« rtcolivre. j l'iiitermédinire du suiiff, et. pour

P i . .f» I sang, eut eie dans c»*s II tînmes, (îx- : * * cette lin, Ion lia pas encore decou*
’ /I lut* ! posé à un (Luig**r moitel. Aucun' UN MONSTUK i xrert un remède pour égaler les

remplissait l’aine d’une vagin* ap­
préhension. L’averse déchaînée

mtsomi.-m. ut ..-.pouvait -iomimv ,)an8 )a U,.„a j{ivi.r nu Congo,
coite impression

S’il avait Suivi la poussée de son
Iruppuil les uiuiVavc raZ’vi»- i»Muiôtucl.ï. il w lïu précipité, au | jV”- 
.riait l.*8 vitres, obs.nt.oies d'une ld«ho«- sa,,s l,,«ÿ uU‘*"(Ir*'. » '»'•

en Afrique, on .a découvert une 
uoitveile espèca* “ d’octopas” appe-

nis une mi:ne. nn . iimui oieu . uapp:m irs iiiuia i m- , , a • , ... ic u'i i
adiuiie, il va pleuvoir !... .riait les vitres, obsou.eies ,l’une DlOiow. sa.w p;iw attendre D nm . „„ Vl, »
—Ob ! mon Dieu, Monsieur, ! nappe d'eau, la bise hurlait, !a:'olx 1,1 1 ’ 1,1 a a . ... ,l , appelé »;out 

rez-vous si peur d’une averse lit! foudre grondait avec un iraeas ; Ll* * . . . pmi jh» à Im
de de Wraïuz, légèr*m ut iron i \ épouvantai) e ; des chariots permis ! omimn puis j» p.utii ot i Un ollieio

i Pilules ]{os«s du Dr Williams. 
Quand vous les essayez judicieu­
sement ees pilules ne manquent 
jamais de guérir mèm * les cas de

negies liants du pays i , i , i
, „ . ,, 1 : rlmmatMne les plus chroniques,meirwe. L est un mollusque , »> . 4é 1 . , . * .

1 M. Jos. Hochet te, un resident bien

avez
Md
que. Non* n’avons que deux pas 
à faire pour nous mettre à l’abri 
dans le salon.

sembhrent rouler à travers 1rs nues] 
sonores Hulin c * vacarme s'apaisa ; 
I»» vent lit trêve ; après d nx ou

de su lie. la bas !
—Comment partir ! se récri i 

Mde d<* Wrantz, um* note aigre

Devant c tte trrttKjiiilité, la n *r I trois reprises violenn*.s, 1« pluie, i dans sa voix suav *. Sur nu • -impie
j7« \ il II l « IIU UillH|UUUV| lit il I ] | IMa |» pi leve • iimvii » ^ i ' j r i % f • • « * i • l\f " M ’ 'wi'-

. . , . , v t i. • »•. . » simi>)siIion de rranc«»is ! Mais co i ivositc soudaine «le Norbert sein-1elle aussi, cessa complètement. M , embarcations.
s-lait absurde !... II n est pas c«*rblait quelque peu ridicule, lit*u-1 —Voici les étoiles revenues , . . ..

reusemenl, le ciel tutélaire lui vint Itassure toi, l»»*rlrand , la hour- Z1**1 1,1‘ l,< 1
de nouveau en aide, en laissant j rasque esl passée! dit .Mde de 1 a 1

e m > t

J * m* nuis mieux m’en rendre

ommuiiûiiiüin, pieuvre ou » . ». .. . 4 , 1 connu de M Jerome, Que., danstnt tentacules. i . . »
W, . , : une entrevue avec un reporter deige a rapporte (1er- v r • . v , „ , '•* , . L Avenir du Nord, donne une

n . , ^ • lorle preuve de lu valeur des 1 ibt-
, n . les Jio.-es «lu JJr Williams, dans lespour ceux «nu naviguent sur i .4 . \. ,, ,
. it n i 44 i cas «le celte nature. M. Rochelle

a riviere Delia, dans de petites i • i . *• 11 i , - i., 11 dit: 1 endant pies de trois ans,
-, , c uni» iiM|ii(.,. j«aj rrrandiMii 'iit sond'ert du rhu-
change animai sans vertébrés et ! • . , . ,

4. , .. 4 , i ma îsine. Les douleurssemb aient
miii> articulations, tels «ine I oscar- r . ... . ,

, pi 14 4 . » i parlons allectcr clnuiueariiculatioiigot, 1 huître, etc., s attache aux , . . . 1M . .
, 4 , et (endurais de terribles douleurs.i .i . 4 i i —a •' 1D* U ib iiiiniA m lii icuuii i . i cuuimua ui; lumiiii-a uwiiicuia,tomber de largos gouttes de pluie I mie here a sa ouiie sieur, ( ue la \ 4 . .T . 4 paiois des roes et des cavernes, n ;

. - ° n,. , .. , ; Compte (iu en y allant «lit Norbert, ' , , • . i « . -. , I allots, e pouvais a peine mequi s écraser» ni imnlemcnt sur.es peur avail transie. ; . C 1 .*r .. * avoisinant le nvag»i ou il attend sa 1 ..^4 1 ,,, , 4 . i 1 \r , ) u- eneive par «»b igatmu d exp.iqu« r t ; ° mouvoir et étais incapable dodalles de la terrasse. Un nouvel Mde d»* W rnutz, assise ai pian»*, », » \ , proie. •» . . »
, , . , , , , , • : i s(*s actes, de discuter les object ions ,# , , Iravailier. be mal mimait sureclair, plus aveuglant que le pre- egrenait di-tr;»iteuiciii un ucilair; ... ' 11 aiboiue, au moyen do ses leu : .... . , 4.

1 ' r? I .. ,, i i.. iMif.•• 11 ! . . » J liml illilwi I i Li .1 uwtii nm•, plus aveuglant que le pr 
inter, fut suivi pr squ’immédiat» 
ment d’un coup detonnerr formi­
dable Mde de Wrantz se leva, avec Norbert, dans une des larg 
cette foison réprimant une exclu- embrasures, s’enquérnit du me

ib* Hacb M. Marsolles, avec son 
allabilité un peu b.m.i!»1, causait

niation. 1 d ai I Ion de \ o.
*s a r-—L'orage appro die, dit l’ariste. Il s'extasiait sur les progrî

enchanté dec t to intervention. Ob btistiques d** sa fille ; aussi iudul-
mais, voyez ! les deux groupes do gont comme cruiqm* qu’il l’avait
nuages .-e rejoignent ; je vous pre- été comme père lluguelte ot ai *
dis, tout à 1 heure, tut spectacle à vraiment douée, allirmait-il, po»e-
grand orchestre, étourdissant. j dé.» du leu sacré. Mai* il redoutait

Ils étaient entrés dans le salon, i les dillieultés qu’oib» reneontr r » i t
Le domestique accourait pour fer-[dans le buste de llertrande, pour j!1,'1 U111.1,11111' 1 '1,‘,u'1 \11' *'

i *. .n i , , » .. ule dum* petite vrtbe crissantetuer les persiennes et allumer les 1 rendre la j *une$se (b* »*»»tte tetel . ... 4
lampes. d adolescente, aux traits encore tu* » . .

qui! prévoyait
-Mais, mon cher ami ! lit M. 

Marseilles, un peu narquois, pensez 
vous être nécessaire pour d •iiulr*

11(* leu r
—(’raignez*vous (ju** la Lttidr»* 

soit tombée sur le elo» lier ? pro- 
noue ut au même instant Mde Uni
guette, de son ton mordant. \ rai- 
iiient, cette eglis , s oi cure... et le 
reste vous tien» eut bien au cu'ur !..

Sa voix d«* fausset, tremblante 
d’in italien, évoipia ch«*z Norbert

«i..... .que, »»i» iiiwi ui n^ii i . *. •, 4 i t a i*
, « d 4( J . , iiion appétit et, de celte taoon, mat mut les, le> uatils naviguant dans •. . 11
i ... . . i . » ! Iaihlc8.se augmentait et mon étatleurs canots et lestait chavirer . • . , , .. , ,, f,

». • 4 , . . ... devint ues pins dep on b e. J es-aiMunent. Suivant la laitn qu il : i -i
-.......... ». , • , ... 1 savat nombre de remedes, maiséprouvé, I animal saisit a ors une; •J , . ,v i * .; , rien m* me soulagea pisqu au mo­on deux victimes, surnageant sur , . n A, 1,,
p , . • » • i men i ou on me conseilla d essayerI eau, e! «turc les victimes dans sa I « n-, ,, , uf

t. » » . -, les 1 nu e» hoses du Dr Williamscuteinc ou pies des rocs ou il m* , ,.,h.1(.|.a D*1 alors, jo lus «onla^.s. (.r.iduelle-
. ■ • ' ', • ! ment à leur grand mérite comme
t »'.“i alors (iu il se nourrit, non . , n ... ,
; , i 1 , • , rcmed»», mon appétit s améliora et iepoint du Ming humain, comme la ,. , 4 .. . . *4
...... ,• -■ • lus grandement lenlorco. Avantpnot\ re o»dmaire ave»1 scssuçotres, ». • . , . ..ii ,, . *, «t mt avoir pus une douzaine de

» cervelle meme «lésés i 1Imites, ma sanie et ma vigueur

A l’honneur d’informer ses nom­
breuses pratiques et le public en 
général qu'il a fait d’importantes 
amélio al ions dans sou

le
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J. 15. l’IîlîltAULT
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A VinottlAVKUK
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notaires

A rtliitlniNluvilIc
h. Lavki «nk, X. \\ C. Jt. Oaknkau, !.. L. L

C. A. CAUVREAU
NOTAIRE

A y cul ih /c Cic. d'Assurance lu 
*' Queen ”

, L.L.B
NOTAI II H

Commissaire de la C. S. D. A.
Annui'uhoo : vie «>i Ion.

ISccr él a ire- Trésorier.
WICKHAM OUEST, P. Q
5 jillll 1000.— lu.*;r

MEUBLES DE SALON

Assortiiin‘i)l pour «nile à dîner

j i A d 15 lv 15 k
(Miile-KoardN)

»Sels pour chambres à coucher 
(Springs et matelas.

aises, cic.
En raison de rétablissement 

d’une Manufacture de meubles à 
Vietoriavillo, les prix sont exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec les prix des magasins de gros.

(fr-Uno visitées! respectueuse- 
tn»*ni sollicitée.

3 septembre 96.—1 a.

ni.»is de l.i

—Non, pas tout de suite ! lit Ilu-• décis, au modelé très enveloppé j .1 unai » tt»
1 1 .!cérémonieux, (|UO«qtt un peu raide

voix-là Très 
u peu va

oit violent qu’il s imoo
guette, le renvoyant d un geste...,] —Hnliu la fortune sourit aux .
J’adore voir les éclairs, et je veux audacieux ! dit-il. Ht, ave - nu sou- * a,l>
jouir de toute la représentation rire significant à l’adresse de Nor- s,'.i 1 1
annoncée. bert Votre voisinage «le la Live; 1 ,l,/: » ..

Norbert se mordit les lèvre-, j est une bénédiction pour votre * a« atm, icp iqti.t t a\» (. m»
Youlait.filo r,prendre la couvewa; élèvo. K,r,!“•u, (,,SÏ'":; r,M!(laU '? l’eu,,,

tion interrompu»1, «Luis l’obscurité; L»^ sculpteur s’inclina ayant 
de l’appartement, si propice aux i compris ce qu’on dent induit de lui. 
uvttix, dans la pertubatiou d»; IM- 
rage, si favorable à une scène de 
sentiment V il put facilement le 
prévoir, quand i» la vit s’approcher
de la porte vitrée derrière laquelle ne savait pas se corriger d** la fai
il restait debout. La lempèt-écla- blesse, un peu démodée, de lu re
tait avec une soudaineté terrible ; connaissance.
les éclairs se succédaient ?-ans in- —
torruption, ouvrant dans le ciel d s rougi
ultimes llamboyants. cl illuminait» qui
le parc de br« Is jc»s de lumière. letiétn

—J’ai peur ! murmurait la jeune Un»* lueur dont le foyer parai
femme frémissante j Mais je ne sait situé sur I horizon, droit «L , M 4 , ,

i .i , i /»• . . «* i -, i » ! sol les, approuvant «le ia tel-’.t>uis m empêcher de regarder. L est vaut eux. sepandait en longues 11
ir t t ii f * » . mi i . i , i puisque vous promettez de r«*v nir,sublime et terrible : ; trainees vermeilles dans I»* noir de 1 1 . 1 ...

—............ laissons libre sur pt-

11 11 l l r* i • « i , m • • • . » » * p (I l.~
’mi'i lient sa victime pondant près de .» » ur..r . ,sait, il se tourna vers Mde de]...........  ,........ . , 1 Loses du Dr William:: sont le

poste impossible, »lepuis t lois se
mâ nes, )•* suis 1 hôte de ces braws

. ................ ; \ gens, qui m’ont témoigné L» pusAv»*c tout autre, ll mil coupe cou ri, ». * É. n , 1
niiijs l’iirliste était eonvnineu .,u« v,v« corilli,1'Ç’l« . r^ard mi*
M. Marsoiles lui avait porté bon-""° v'1.il""î !!‘;U(,1\ a 
b>‘iir au débul de sa earrièr**, et il ...................ce M inuumo, do rester

indifférent pendant qu’ils se dé­
battent peut-être dans ia peine... 
D’ailleurs, je reviendrai... Hban-

- Voyez donc eomme le eiei e.t c,lu'z ll! <U‘ M1> j lfc*riraiul«. et p-.nvi.ir rosi-ler à la foncuirnico ,al„
e,. ! dit tout à coup II •itraiidi* ;']U:i.,a •Sl‘inaiue pro. b ,im-, t.‘ vieu : <»« a - linu.^uiv nineno.iin.-, et on u.z « auo
était restée a*, tnivée eoutre lai1'1;" l«»»ri* pardonner o- brus(|ue a».U» i Je laril sur la ehau>-, linp0.ser q

. ' ' * départ et examiner voire tr.ivail 8t}D* américaine pour protéger L\ “ ai,s.
— Vous avez raison et vous par­

iez »*n homme d • »,u»ur, lit XI. Mar-
Ht

victimes, eu insérant les pituites • « , .
..... i , 4 i , » ia aient telles «nui •* mo sentaisaigues de ses te.nlacules dans les *. J 4 ,,, , ... uneux (ine i étais avant 1 avene-nariii'sde 1 homme (sa proie us- 4 , , ' ... r , .

... , é.,r » 1 meut de la maladie. Je u ai eu
«ni au cei veau dont il lait alors son , . , ,.' ; *. f i depuis, ni maux m «lou ours, et ounique non ni titre. Lanirnalre-i \ . , , ,. suis convaincu que les l ilul s

• i (, » '*■' Loses du Dr William:; sont le
«lUin/e h»iur»*s cl la relâche ensuite », ,
. i-*, . , , meilleur remede au monde contrea létal de c-davro ordinaire, que » . 4. ,.

, -n . * le i humatisme.Ion retioavu apres, Ilot tant sur . ,r, , , n Mr.,
|i|M 1 Les ri In les hoses du Dr Vu

m',i; ; n i -.-i' • liants sont vendues dans tousles
Lollicier liejge a etc témoin pei- 4

ip ° • 4 ‘ , pays civilises et leurs ventes enor-sointel «1 une aussi tragique aven* 1 J t .. . ° 1 mes tout dues entièrement a leur
grand mérite comme remède. Hiles 

* * I guérissent des maux tels que le
On annonce qu.» nos lubriques ihumatism *, sciatique, ataxie loco- 

cniiadieiiip s de chaussures Muit{ motrice, para y.-i»* partielle, mal do 
s,n \{i |)0*ut «le se M combiner,” «l»*iiéle net veux, maladie des reins, 
s * coulis r pour ainsi dir»*, pour ! névralgie et les faiblesses «|tii allli-

d»* femmes. N»* permet- 
mcuti marchand de vous 

imposer qu* Ique chose qu'il devra 
aussi bon.” Voyez à ce que

J. F. PARÉ
NOTAIRE'

ST-CVRILLE DE WEND0VEH

J. E. Blondin, M. D. L.
lK‘(l<)<'lii.L'liiriirglÎ!ii

Hue de l'Eglise, - - Arthabaskovilli
y août 'IU—| HH

L. A. DUFRESNE
1XOIMI.IK CIVIL

Arpenleiir Provincial ci 
l’èiltral,

Mi-iitbn* .U* l'Association «Ic-s IngÊtiicurs Ci vil
(ht Canada

nom.m iti.i k ni: imi:vi:iM
Ihtrcau : 5«1 J rue King

SBCHtCitlCOOKlO, |*. q.
Tj’-h’l'ImiM Ji.'H {m.

not re. ; ie nom au long 
Fink Fills for l’a « Feopb

Dr Williams' 
soit91

\ U 1 T S M IS F R \ J] I îSl,r l'iuiveloppe (]tti entoure chaque

Albion Hotel
TKXIJ PAH

Pierre Maheu
PHOPRIËTAIHK

Arthabaskaville, P. Ç.
M. Picric Malien a !•• plaisir (pHnnoncfr à 

H»*.1 Jincicmiff prati»(U(*d, ainsi <|ti*au public (*n 
tfi'Mirintl, «ju'iI a d.» nournau ouvert non hbtel en 
fin* du pabds de ju-iLo

<>ot bétel «| ni a été lends h neuf, pu r le nou­
veau propriétaire, M. Pierr* Maheu, olfro tout le 
comfort désirable au public et aux voyageurs.

Cliauibrcg bien meublées, ^raud salou,cuisine» 
de première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pensionnaires ùla semaine ou au mois.
M Malien espère mériter l'encouragement 

du publie '-t il promet satisfaction.
Une visite sollicitée.

PI K HR R MA II KU
Ai tliabuskavillc. 1er mai 1900.— 1 au.

HECTOR DUNN
FABRICANT DE

Ginger Ale, Cider, Soda, Ginger Beer, 
taux Gazeuses, Minérales, etc.

victokiavzi.IjK, r. <{.

St LAWRENCE HALL
iVob 1.(5 ii 1.18, Kui'SI Jacques,

HENRY 1100 AN t
Proprillairt

l/Hotel le tnieui connu de I«.Pu,»sh, et üu
(.ItlIlKlH---.)H11 M._ ||,

Dr F. M. PELTIER
Motlocin-Chirurgion

1 PHARMACIFH

Drogues et Remèdes de toutes sortes
ClIllICH ItOIIKCN 

'* ItOM’N 
“ Moro 
“ l.oiiirtu» Vie

l»ro<liil(N Clilinl«|urn 
K*»l»rll do Vlimlgre
llollo de «In, (|0

Ilrnndy.
OBJECTS DE TOILETTE, PARFUMS, SAVONS

fiâTConiultalions et visitu è toutes heures

faire <jttar;<5 \v SitfhC» ^»sj 
:»;;!(«'* vt ne «Sort

:kjs

Mai© mi frayeur grandissait... j lu nuit. .Houston-»
Hile tremblait d* plus eu plus, ! —t’ est un incendie ! dit M. ' . , ,
XT i . , . ii», ». —Au surplus, vous êtes de mreeNorbert boutait contre sa luaucho Marsoiles. . , ,

4 , , i • i it t * i ) m i» i. a vous evador si nous essayions delo contact de la robe logera le par- —La leu ou cela ! ht M de la t . ,,
luin très doux des cheveux montait lLuncliere (pu rentrait de son ecu- . .... # , | -------
vers lu , et la jolie tête craintive rit», car il ne m* fut pas couché i un ^ '* , ! * ni!"u,‘ ‘ ° \ • > ün a tort de lever le bébé et de

la prom»*ncr toute la nuit. Ça de­
moralise l’enfant et rend les pa­
rents esclaves. Le bébé ne pleure

\ %, v \ , pas pour le plaisir de lu chose* il,, . . , p ........ . •» v» . il voyez bi»*n que M. Norbert Dys se i 1 ,, , » 11labmmand I oragtmi commeuco f ; perinaneuce-ur une console. Lu - .. , 1 . , * i pleur»» d.ucc qu i lu est nas bien —
J ai souvenance de lavoir vu»* bue»» s etend .n de ;.,us »*n plus. .. .* , . . ... ........ .............. . ......... 11

i. » ; i ; », —J y vais ! dit AL de la Haine-tourner par la totale r alluum i d \n- h* » i»*l non encor*' ... • . .
., l, 4 . . ’ » i* w lier»*, sa ligure poupine assombri»*Oh ! elle doit cire i • lit roc ! lu tourinouto par i orag»*, d » bizarios ,, , , .

. id un souci a » id»v* d envoyer un deV i 9
.... ilia, df lfl..„,l„f, .... point h s 0,1 v""x loamir c« t • courte

ibnit. dans un c;alr “O'sur nu m,I aattvmi-f.

8inclinait sur son épaule1. Hi us-, tranquille avant desassiui «inelj. # ,
queineiit, il rompit le charme eu s s chevaux avaient reçu d»’s soins, , . , ... . , ,
demandant d un ion alarme , nieMcumux. , x..• •• „ n .1 i, • . » « . 4l, nez don»*/ 1 ordre d ait» 1er... vous— Voir»» tenue niece omit-elle a i 11 saisit une (k»s lorgneties enA

bo te. Dans le doute, adressez* 
j vous direct ment à The Dr W il­
liams Medicine Co., llrockvill", 
Ont., ♦ 1 les pilules seront envoyées 
franco par la post»*, à 50 c la boite 
ou six boites pour §2.50.

Un autre canadien 
français

^ ■ ------ > i «
lluguetlo, partagé»» entre l’irrita* ■ phosphor» .»> en »*s, t an • 1 is »iuaux. .

. ° ... l.i 1 i i.. i . 1 , s s oh vaux lourmr cet
tion et 1 inquiétude ..................................

Maigre cette ...ssortion, moins iu«îge 
tranquille quelle nu l’aflirmuit,1 rayonnement.

1
Ll continuer)

genera.enient parce, qu'il soutire 
d’acidi c d estomac, que scs intes­
tins grêles sont congestionnés, que
sa peau *i-t brûlante et qu’il » st 

| lié v roux. »Souiagez-lo et il dormira 
j toute la nuit, cha(|ue nuit, et pro- 
litera en proportion. Co dont les

Coinlainiiêà mort nu Yukon

Dawson, ô nov.
Fournier a é;é trouve coupable du 

incuitrc de Guy lîcaïuby. Le jury n’a 
délibéré que t»ois numiles.

Fournier sera pendu le 20 janvier.

Vietoriavillo poot'ile depuis (piclques romps 
un»? fabrique d eau ^ »/etHb.

M Huctor Duun eu »*.u b.» propriétaire. Kilt* 
*•^1 ouverte depiiH lo 1er mai dernier 

Toute commande sera remplie promptement 
M. Duun promot de donner satisfaction ù 

tous.
.-I 1 avenir demandez l’eau gazeuse préparée 

par Hector Duun, de Viciori.iville.

liaison à vendre
Une belle et grande maison à deux étapes 

.situéesur la rue St*houlB h Plessisville,(troi­
sième million au sud de l liôtel Doucot) au cen­
tre des uirdrea,emplacement 160 xCO pds.

Conditions faciles,
S’adresser ii

FU.VNCOI S LRH0UX,
Sellier,

Plcssisville

Hotel Grande Union

'

LUDG-ER PERRAULT
Proprlêliüre.

2489

3743
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Sir Wilfrid Laurier
Il nous a («lit peine «rapprendre que le 

premier ministre avait été indisposé ces 
jours derniers.

Sir Wilfrid a résolu de prendre quel­
ques jours de repos.

Il partira lundi pour Hot Springs, 
accompagné de Lady Laurier et de M. 
Henri Laurier.

A tous bon voyage.
Puisse le climat de la Virginie remener 

â la santé complète notre éminent com­
patriote, afin qu'il demeure de longs 
jours encore au poste d'honneur qu'il a 
si brillamment occupé depuis 1896, et 
continue «le mettre au service de son 
pays les ressources de son immense 
talent, de sa science < t «le son dévoue 
ment.

NOT KS LOCAL lis Mdc Do niniqueest arrivée mardi d’un 
long séjour aux Kt.its-Unis.

Le pnignVs n'itrceulue de M. Louis Lame*»", M. P , est ail"!
|»lu* (‘il plus 'celle semline a Montréal et Ottawa,

pour affaires «lu comté.
Le bilan financier de la Puissance, au 

icr novembre, fait voir une amélioration ! M. et Mde P. Il Coté, sont revenus 
de $.5,791.575 dans nos finances, sur la s,llnc(jj dc Québec, 
penode « orrespondante de 1901.

Il y a augmentation dans toutes les 
recettes rumine suit : Douanes, $1,616,-

Daudet et Garncau.—Appel maintenu 
avec dépens.

Quebec Central Ky vs J. IL Pellerin. 
—Appel renvoyé avec dépens, lîossé et 
Hall dissidents.

Corporation de PicssLville vs Dame 
MolTctt.— \ppel renvoyé avec dépens. 
L icoste dissident.

M. et M«le Demi Laurier sont «le
oi-'tHjstis 1S 006 • triv iu\ otib ics I r**,0,,r ‘l'un voyage a t Ht.iwa ; ( >n annonce que le bureau canadien

•D ’ I . •••♦-!'* 1 • ‘ • I M. Henri Lniri r part dimam lie soir. 1 d'immigration a I ondres est 1 or rinis ret chemins de f r, $2; i.m, et «liv.us, ,, ' .... . , . . 1 """ft"111'’11 a .i^nurcs csi a organiser
t> 1 1 . 1 ,• 1 II autim.Mgm r.i *>0 » » 111 • i« I i.tiricr a uiiecaiiioai/neixia'iiiit'nt' r iiiiiiiiistiit$ 177-7 *7* La «"pense a même le fonds .. . v . • , puu amener un puis 1 ni1 \ 1 • . T I lot .Springs, \ rrgmie. .v*u> s«*wl» mous «onttnireconsolide a diminue de $180,514. » .. , • . un bru» voyagea notie ami.Les recettes «lu mois doctobre 1902 7 ? nada.

igeut d immigrants anglais au Ca

ont été do $5,757..565, contre $4,957.*
970, eu octobre i<pi. Augmentation M le I,. IL Lrunelle est a i*c« a >co«1 r, ()>. DEMANDE.—Un apprenti f #r 
$759*395* j chez sa liile, Mde Lelnauc. jgeron. Un homme d'une année ou deux

Le détail des r celtes des quatie m ns
est comme Miit :

1MI 11*02
Ikmi ................£ 1 «i,*»t*o, « «» 1
Aceiw».................. :♦,*»'U.'M 1
PiMt»**.................. loi:»,non
Tniv.iui jni«ili<'S f •
1 linuini île for .... -, U 0,21.'»

I Hiver*................. 7*517
». 1

Notre ancien vicaire, M. l'abbé Rémi 
Généreux était de passage au presbytère bask.iville. 

, cette semaine, M. («énéreux vient{il 2,300,SiMt ... 'il 11d cire nomme cure «le la nouvelle ou*
i,ii«mioo misse du Précieux Smg, démembrement

, des paroisses de Si ( iregoire, St Celt si in
2,.f»0l,.v.*o 1 et Hécancour.

«Klrt 07H ,

«l'apprentissage sera préféré. 
S'adresser a M. Médéric Paris, . \ r tha*

■ a au*
»

NOTRE POPULATION

Twt.il.................VH rai
|{i'(vt!»•« «I • M ftUif•* 

11*01
1 * •uuii*,9.............. J.‘/«'*,;r.» I
*\ t t* I ji !*•••••• 00 ••
I •••••« ■ •••
I l (V »*u |»ul»li«*i « l

Mercredi de la semaine dernière, lady 
Laurier s’est rendue a Nicolet, en coin 

1,7U j Lu revenu le sreur Mali-.*, de l'Hôtel pagine de madame, du dot tour S, lia i- 
I Dieu, et Mde P. I. Ioiisigtiant, sont thier, du bébé et de leur f 1 's Henri,

i,üi:»,in*G
•J»Î ."»,«»* Mi

1002
$3,207,729

1J 12.1*01

allées a King o 1 aUs, mardi.

elitMiUli* •!*■ î«*r.... 
111 « r ^......

lo«»«l...... ...

\ ivMitiuitution ....

». ’•7/**î. 
108,011

1 a 11 .* • 0

:: iü.ooo prouien ide à Ont bec.
%____

H10.8 IJ !
32.*»,mi*:* i ^l,cn,u‘ Cantin, «le Warwick, 1 st

----- L— en visite chez M. Charles Nolin,
- • ;«t;rV'«, * 1 «

M. le curé Côté a fait cet automne, 
comme d'habitude, lors «le si visite, le 
recensement «lu village et «le la paroisse.

En voici les délai's :
Population du village: 1247 âmes.
Communiants: 991.
Non-communiants : 265.
Population de la paroisse : 970 âmes.
Communiants : 602.
Non «ommiiniants : 368. id’oiob e, $1 413,247, « outre $1.110, Pierre Lambert.
Population mule d'Arthabaskaville et 000. «n «>< tobre 1901. Il y a une dimi-

Mde Titillé Malien c:*t nvniiic d’une

î ::*:*, r:*:

d'I pion, loin le party a lait rendre 
visit : a Mile 1 lemi St 11er main, autrefois 
i épousé du regretté «buteur Médérii 
Poisson, d'ici. Ces aim «blés visiteurs 
ont été les hôtes des «l ions «le IHôicl 
I heu, où «l‘lueur nt mad une Si C»et main 
et sa belle* fille, Mlle Ros die.

Nos s igneur* l« > e\êqnc.*» Crave), de

l.i dépense 1 compte «11 capital, pour

Nicoet, l'iruiHMult, de Tubuin, Mgr 
Mdc Georges Gendreau et M, Ldouard Suzor et plusi «ns membres distingués 

■ ( lUilreai sont alh*-. 1 () lebec, iifcicrcdi. ! «lu (hiee, et i’clitc de la société uicolé
t «inc sont al es présenter leurs hommages

les quatre m is, 1 été de $2,980,307 con-1 Mlle Marthe Lauibeit, de Montréal,I® tody Laurier, qui a aussi été reçue avec
tre $4 156,070, en 1901, et pour le mois |MSS(. ,|(| j |,lL.s son j»èie, M. j beaucoup «le conlialite «liez ies «lions

ido* mine, u t1.»*- »/* ,:°ulie •î'ijia, Pierre Lambert. ; «le l’Assomption du Précieux Sang
* #»» I

St-Christophe : 2217 âmes. 
Communiants: 1594. 
Non-communiants : 62 j.

null »n dans i.i dette de $1,046,211
_____ | Lady Laurier et ses compagnons «le

M. J Ë. Mcthot, avocat, a eu. ccttc I voyaKe a,,a's avoir fail bic" h«u«M*«

A VICTORIAVILLE
Notre indépendance

semaine, 11 visite «le sa mère et «le sa 
sieur, Mile Pothnr.

I.i Manufacture de Meubles,” et Iil "" l'nvilôge air la «4n lation qui l’a

M. Henri llains, .«vocal, était ici. 
Li jeunesse can ««lu nue «l'aujou d'iri* I-îUAli.

madame St (i riuaiu eti riionoraiu «le 
I leur v. site, sont retournée j;u«li, sois 
l'effet «lu « liai me de leur voyage et de»• * JO
l’.im ibiiité «r s iitcolclaiiu.

“ La Fonderie de Victoriavillc ” ileiuan- 
dent au lieutenant-gouverneur en conseil 
l'émission de lettre-patentes pour se 
constituer en compagnie, et augmenter 
leur capital.

Le chiffre projeté du capital pour “ La 
Fonderie ” est de $40,000 00, divisées en 
douze cents actions, de vingt-cinq pias­
tres chai une, avec pouvoir d'augmenter 
le capital jusqu'à $50,000 00

Quant à “ La Manufacture de .M«ni 
Mes ”, le chiffre proj< té «le son capital 
est «le $60.000 oo, divisées en actions «le 
$5000 chacune, avec pouvoir d’aug­
menter le capital jusqu'à $100,00000

Btmisiflil nioistêrie

Un iji'i s ai r. 
Aiihab.iskaviile, 12 novembre 1902.

MUTA l'P Ns K N’ rit F.KS AU lU!l«KAlf
h’LN’Ul (ilSTUl.MKNT I>U CO.MTK 

I» \UTIIAIL\SK \. DU r, SüV 
P.imj vu 11 NOVKMIUtE IO02.

VENTES

Moïse Houle à Joseph Houle et ILr-1 
cule Houle, p. 288 Jlulstrode. |

Ovide 1 brouillard a Napoléon Cham­
pagne 11, 12 et 14 du 1 léme r. Simpson.

JCvaiiste L au pré à Orner Côté, 245!
Horton.

Mde Clatindi Kctzebe* k à Joseph 
Urissette, 266, p. n. 265, p s. c. 261 et 
p. 267 Princeville.

J. I\ hAiiouf a Ad. Date'.i y, 167 
Ihllbtrodr.

Jules K «rtiiT n J. Arthur Tourigi y, ; 
du 6c 1 Stanfold

Pierre Malicu a Johny N. Michaud, p. j 
151 Arthabask.iville.m/

Joseph Leaudel \ Napoléon Mathieu, 
coupe de I «>is s ir p. 724 llulslrode.

Ferdinand Ilrisson.i François Hrisson, |
262, 264 et 2S0 Arlhabaskaville.

Felix Roy a Alfred La Roche, 262,
264 et 250 Arth.ibaskaville.

Darne Rosalie Hébert à A. I. Laurent,
400 Ste V ictoire.

\ . D.onne a tioJfroiil Daigle p. 22'
Si Paul.

Jov pli Labln: à Paul l'ourigny, 459 
Ste Victoiie, ( 1 dis!).

DONATIONS

Dame Hélène Lemire à Douai Lan­
dry, 9 r, 1 :éme r. S iiipson.

( *. Daigle à f t lésime Diigle 77, 78 et 
p. 84 et j» 22, St Par L Réserve d'usu­
fruit S'il p. 22.

0. Daigle à Philippe Daigle 76 et p.
84 St Paul.

RETROCESSION
Méil n«: et William Mathieu à Napo­

léon Ma:hicu. 17 et 18 Ste Victoire (à 
dist. «I l No 17). j

•rar.niKxrs AVEZ
De Dame Caroline Rhault en faveur 

«le I las id \ er*. ni *, son époux.
Décl iruioarl-* dérés mentionnant ioS,

1 8 a, 110 a et p. 105 St Christophe. ]j^
De t» *». Prince en faveur de son 

épouse Daine Angèle llrunct'.e.
Dédarali n de «l» «eb mentionnant le 

No. 4? } a «le Warwit k.

IRANSPORL

a Coudre de

en vente a vingt-cinq dollars
CHEZ

J. B. OUELLET J
ÂRTHABASKAVILLE.

Septembre 1002

UNE BANQUE A LA MAISON

VOUS

immédiatement pie«:e R*e. M. Achille (i ignou est aile à Mont-
Nous avons eitt miu ih**> père» nous ; réal jeudi, coin affaire». p tt 11 , 1 tlt p /«

pailer «les héro* «le 1847 et bercer notre, _____ mMI JliHlllIlll! !♦,
enfance ave< ks rccits des Ui«cs| MM Alphonse Gravel, avocat, et | ------ i -1"" h Sl Iauiciu à Dame Marie

Louise McArthur sur l Idoric Houle.

CAISSE
r * 7»

entreprises pour arracher à nos maîtres r* ... .1 1» i- »' . ..• i . » «i i • • f Limit l ir.Ut I, L (II* I . es s is \ l « le § i 1 ) 11 n \ ^1111 fu 11r 111 ( m t f*ti I toi id a loi s les liberies dont nous i missnns > *,,. , . • sa.,1KS iuuu.iiiils ont i ucu,.iiiiourd’liiii J i . vrnu-* 4liinaT»c!ic asr.i-.icr i la snitiV sainetlnnaun k S novembre,à St Clia.ks
- , donnée pai N mu IRés et Lucien Boyer, p.. 11j,sur I » tnmlu* \i h- iOn nous a fait aimer le passe et nous ; oc i»li «.uiasst, sur la toinnc ul .mul i..

avons p<»u* les glorieuses ép«>(iues de 
1 notie histoire nation.ile une vénération

( io seim.

cl un enthousiasme «lue rien ne pourra .V1,1 .
amoindrir | jolie réception au club, s,un.«Il soir. maison moituane a l'église, put un nom

Porté** par «les Tertiaires »*n costume, 'IT;i**\vi« k.
Siiivis, d»! la |

baux cortège composé «le parents, «l a-1 par Mile Fliz.il eth Rém* à la comiiiu- I.«*h petites banque-4 «l'épargne* telles «pPintlbpHfts par Pillu-trutioii ci «lessus, «ont 
comble à \T ton «ville. mis «le Oaebet « td* citoyens de la liante «1 • bi* ns entre e «e et |ohnv R 'üis fr»rt«*»t c*n aeier, et munies «l’une bonne serrure qui ne peut être ouverte, excepté ù la

Les «leux artistes tr»m;iR, Numi B'.és ! 
jet Luc»en Royer ont été l’objet d'une les r.\ste» mortels ont et 
jolie

Mais nos jeunes g:ns ont sur nous cet j Uiin.iinhe soir, il» laisai.oit s.il: 
avantage que, sans lent laisser ignorer '
les luttes, les souffrances et les victoires _ Leurs auditeurs ont pas-é la plus belle panns e.
«le leurs aïeux, on leur parle de l'avenir. (tJ!.somcv |*c ^ l‘l“ ,u:,du.t par M. h. D >s

Des hommes «i’F.tat, «les écrivains, des! . ' *‘ uirequc les applaudissements selm, i’al*be \. (.ossclm MM. C. K
journalistes ont pcjsê devant notre jeu- j11 ° 11 ^‘ls ,n'l,l<Plt'‘* 
nesse < e proh ème «ju'elle aura à re- 
soudre un jour :

CONVENTIONS
Entre Pn *». |. Walsh et Cantin et 

père au sujet d’un chemin privé sur "04

:

NOUS

GARDONS

LA

CLEF

KKN'ONCI.VI Ii >N

Cela ne Coule Rien
La R.unpiü »l«; (Jnt-l***c annonce «iii’ellc a adopté le -vstèmede hampies auxiliaires 

par le^iuelle?* les pet sonnes nui «lé-urent economizer lem nnuiue monnaie, peuvent le 
'aire facilement par Piucuniulation et les dépôts «l’une manière « j «» i leur h«»i t profitable,

t îosselin, N. I1, VV, < i lin, A i »
A fret! et li. 11 isselin, m ni et lils de I »

l'Indépendance du! MM. Bisaillon cl J. Lainar«:h‘, n vo- ! délunte Iv.v. I. Ah.antara, de la
icats, de Montiéal, ont assisté mercredi ai1,1 111 c * orti-un* a la«| idle appartenait la ,La vacance créée dans le cabinet Canada, 

fédéral par le départ «le IT ion. M. ITr- Il est mutile «le dissimuler plus long j I assemblée «le- ciéancieis «le la laiilitc 
te a été remplie lundi. C'est TH«»n itnips et de retarder la solution de «elLarerte.
James Sntheiland «jui remplace M. Tarte j problèin*1. Elle s’impose a l’attention 
au ministère il *s Travaux Publics ; et ide la g- ne

regrettée « l«*l «i n t • ; MM. J »s. Chabot, ! lion «le s *s premiers conseillers. Ont 
1»« .«u fiére, J. R. Damo it. A. Chabot et été élus M d. lé. W. Tobin, M. P., |. P. 
Foin nier, ne\eux.

'*LîlS . ^ §
M Miccut>ale «h* la hainjue «b* Çnubvc, oil leh «lénôts peuvent être faits.

Pour $l.o° chacune, la banque «le famille est louée à ceux «pii a proposent «le faire 
(4ft out till* ?1 :t 11 ici pu I i 10 1I11 <!«•* dépôt placée en nTuiité, et par con>é<|ueiit, reinb«*ursée Mir le retour «le la boite eu

iCroiiinl.ni FjiIIn jl.oiinu comlitioii. ........................
'On peut *> attendu* a c«* «pie la personne limant un petit collre-fort, 1 apportera a la
lkimpie au moins une h>R par moi>, pour que le contenu .-oit misa s«pi crédit ; l’intérêt
iiccoidé eat «1«? U pour c«*«it par année, sujet aux conditions contenues dans le livre que
la dite personne n cevia.

On iM-111 se pr«»curer «•«*- c«»irres-f«»rls à la Ranrpie «1«* Québec, Québec, rue St*Pierr«*, 
Il «te Ville etSt-Uicli, ru* St«--Catlierine, Montréal, St-C»eorges, Beaucu, Ht-lienri de

La nouvelle numi« ipaliié «lu village de 
Rroinploii Falls a procédé lundi à IVb c-

Sir Wilfrid a fait un choix ju lci ux 
«huit nous le dubious.

Nul doute «pie 1 :f, 10 ivta ix ministres

, ... . chanté *);ir M. i'abbé Marcoux, du col-
nom,,, s les cui itcurs conjoints «le la |ôge de l-évis,neveu delà donmte, assisU
f-ulhie kaceMe. ,|J mm. les al,!, s M.nissel et Paré.

j connut «liacre et sotis-di.« re.
M. J. D. Boisvcit, «lé|*nt«--slïénf. est Mgr l.allammeaj r sidé 1 l'.ibsoutc et

lier.,non qui va entrer ilcm.iin ! Ce Mint MM. I.minclic & lien,rit, 
mon. R l'iéloiitaine devient ministre j dans la vie publique it qui doit se |iré eimqtt.dries, de Montrer!, qui o.i'i té 
de la marine et «les pêcheries. parer «lès :'iij«*u»«t but a affronter toutes

les difficultés que cette grave question 
ne manquera pas «le soulever.

Pounpioi «lire : Nous ne sommes pas
continueront aux I r,«vaux pub ns essor 1» è:s ; (Jtiatien«!«)ic-mus en vente pour ... * ... , . . * ,. . ■ , . . 1 ** 1 » j/• : aile a MeKliz«beth «L* u ar\v:ck, 111cl le progiés (pu leur ont été dome*. proc ainei notre indépendance f Lr «i1 * ’ 1 . creci, au sujet de la vente dime tone_____  gnous-non » «1 etoiuu r I Angleterre et de

m 1» ........ .i ,• . . , -, voir atrivci sur n«»s côtes toutes lesM. R .t \ tii * ni I r**toi»tame est le 11 * , ,, . , i , • • . . ,, . , . ,, , < 11 un eues nu• I1P «,• i) ‘f , lottes dA lui>11 po .r nous maintenir Mlle Mi>*rtin l e ti«*t, «L* M Ter i ..de loussamt l'ournier Rrefontaine et .... . J , r . ’ , , M. (TE. <»<11.1 • 1 s l i»bei>sance r jnanil «i lla ilax. est en prouicnnle cl» :/.
Ne savons-nous pas «pie la question 1 son amie, M Te (î tbriellc Méthot.

de l'indépendant e <1 .*» Colonies an

Tobin, () I.unbeU, J A S «voie, A r - j 
lai levee du corps a : : te pa M. I thur 1 )esm irais, Z Ponton, F. Pou in.

Montréal, Victoriavillc Tl»etf«»r«l Mmes cl St-RoinnaM.

le ciré R audtm . elle servi* 0 .1 été Le maire sera,« iioisi a la première j Ol'dl'CS l'ClUTCUX

un t

léunmn «la notiv .* m conseil.
La nouvelle mauicipahté «i 1 village 

de Rrompton Falls c »mmcncera a exer 
cer ses franchises inunu 1 aies so is l«*s 
plus heuretix atispi es. Ce vibage pro-

n

cm France

i.ij id inent d
•*n. v • »«*e la o»nr:11 «:ction d'une pulp

grosse 1 «j id ment «I p us «pie Ton a

ne. L1 population doublera en peu de

ame
d'Ursule Lamarre* Né à Lon^ueil en 
1S50. Fit ses éludes au collège S e* 
Marie et a l’Université Met 1,11. App.lé 
au barreau en 187 ; Fut créé conseil 
de la Reine en 1S94. Est chef d • la “.

gl.nstb .1 ilvj.i etc afjilco |ur |,-s hommes | f.,;, do cartes, p ipicis à Ictirc, et
................. ................................................... .. ‘I Cuit a«*|!-ai> eux-iiüincM t q ic peii. | toutniturt■> iin;i»ess,oi s de
société Irteal* l’réfontaine, Archer .v cs* fallu, il y , |nelqucs an », que h x . ms avons à I’Uxion . - Can 
Perron. A été membre du conseil de '.Angteltnc ne i.rodanitU celle inde|NM-U . , |,., cc qu'il y a de |>lu-

»e* ité les dernières prières.
Nous présentons 11 «s vives sympathies 

a M Tabbe A. (îosselin, i’u 1 d \s piètres
• li tinguès du Setniuaire le ( biébec, et .1 I temps., , *• : *

)ss.im, notaire, «le Ties- ♦

. . - .^..tr.^iTniaTEr j [jfUj j||j() j|)]]S j|[|][ [li(l|S-Ul]|S
Cours iihrégï* «Tiudiixlrit

Lis rnitsâi riiiqiiléa

1
La guerre dans le Sud africain, cette 

guerre qui a fiit couler tant de sang— 
On croit savoir que le gouvernement dms les rangs de l’année mglaisc—1111 

•• lian,;ais s occupera des ordres religieux—, um moissonné d’olficieis de haut 
!’•" des projets de loi séparés, niais qu’ii gra(|c t.t de soldats de toute arme, est 

lc y Aü. a une piésentatiim générale pour u-,minée ; mais la paix n’est est pas pour

l,;nfi<T‘c pour les CuKi- 
x alrurs

. . paix n est est pas pour
« Inque classe ; les ordres enseignants, cela rétablie d’une façon définitive (Lins 
prêchants et auties, de façon a permettre CcUe |,amc ju monde. Loin de là, et 
1 ..1 chambre «les députés de grouper les j,.s Anglais commencent à comprendre 
classes dans les débats. maintenant «jiTils ne sont pas encore au

j Levé pie d Autun a refusé 1 offre gia- bom dc leur calvaire la bas.
« ietise de ses nrêties de payer de leurs | j#t.s femmCs boers, au lieu d’enseiener

«lance ? nouveau, venant «les Ftats-Unsville de Montreal depuis 1S79. Elu marc .
par accl.ima lion en iS,)S keriti ni 1,100 1 A‘ 1 1 ,' lls, unc Sllu, 1,1,1 l'iimv. Démoulé/, nos prix
Est directeur ou membre de plusieurs l>i,rtru,,ô.rc L est le seul pays eu ■Vmé- -------
compagnies de commerce. Fut d-i.uté ! 'I'" -0l1 c,Kurc lc vassal f dune j
de Chamblv 
de 187 
aux

et m*
Nou> avons anuom é récemmcnl «ph

>, !«„! les denm-r.s ra; pmt, des élec- deniers les appointementi du prélat, qui a |clirs cnfanls ,|0 ,cs;<cctcr |e vainqueur
m. s.ia.x 1 .‘.os l ai', les républicains, ont été suspendus par le gouvernement, oc leur s pères, de le considérer comme

,v r ompris „s *• fu •lonnisie;. ” «lus en J H dit qu’il ne veut pas les priver de leurs „„ majtR. |)0n cl htnn.iin. les engagent,
aigres ressources, car il a confiance que a„ contraire a le liait et à ne reconnaître, ; Rensvlvanie,) amont a la chambre la

pagnies uc commerce, rut «lepute 1 ' „ \i t..... n., ... i>......  i. . ,\ , , 1lhambly à la législature de Qué»iec l,îl,ss,l,lcr: ^«ropeenne cl, nous . avons L-L ■; 1 ■ • » * ; • • Vch;ind d Induslne Laitière prati
875 A 1881. Llu d pute de fir.imbly du smrveni.ct même, c est préersement 1 > 7 . ' ! ',1" ’ V-»nt le 2 février i9 j. !
pAmmtinn r.. i.. .oo cette wxsui ité (lui n un « «* i développé* ‘» i»»u» iioru, nt ut | utile de rcvcuirstir ccttc n

, i»_ . r. A .i.. ». .. , ■ ! meut, ci mettant des hum*» a laccioi^ nma. . h/, m. 1 uihppc I tpm. , pour ètie appieoce «h*s <

»'Kt oie «le Laiterie de S.nnt-I Ivacinthr «“ajoute pai aoj wux contre 179. Un la Providence ne le laissera pas manquer j qu»un drapeau, le draj>eau hollandais, 
tl nnerait, l'hiver piochain, un cours ’* 1 '^L' I ciiessce, et deux dis* des choses nécessaires a la vie. Les noirs s’emparent des fermes de

«•j c* commet» de la Californie sont encore dou-j
N'tus crovons 1ll LN‘ Lis beaux s «iit pr^u.tijicmeut

exacts, bien qu'il y ait tpieupics citcons* j
••it* crov0

tie innovation «pu.
1:1.1: x us. 11 o r 1:1.11 : it s

ow i<tm i-'n , y. a il.MintA il,» M i mem, «; i iiicii.u.i «ik» u »«ut:♦ a iii'.tmD ....... »........................ i i - •-i..... i puni eue applet t* lit*s « illivaieurs. a '-’Rùio ou le» lep ih.M uius et les ilémo-1
sonneuve. Fut candidat a!ix élections s~‘tle s! -------- besoin dclcur él mieux connue. .;•• te.i . xi-t ne Quoiqu'il 1
de 1900 dansTerrebonne et Maisonneuve «*'«>• c » e]indépendants, nous verrions M. Il 0.1 . nger.de -I t I*r . e.”! 'hm lu.. .:«•■ ■ s • paux avantag s ' »*. te rouU.u guitral ne sera pas 11>">
pt fut (Mu «line h«c ilpriv rnmtf’*»; accouiir chez inuts des colons «pure* <|c M«*ntré;i.. « tait en pr«nn:n«d* i«i que ce cours oll.ira aux cultivateurs
ci lui ciu uans ics ueux comics. J,usclll ù'imm grer «la«» * une colonie i dimanche et b, h. désireux de s’mstruiie.

anglaise _____ Nos lecteurs ont du remarquer Tuttic!

emparent des fermes des 
| Rcers et refusent de les *cndro a leurs 
biopiictaiics dépossédés. Les marau­
deurs anglais refusent «le leur côté «le

< 11 mge.

Le ministre des Travaux Publics, un du : Non*» ne sommes pas prêts, . ....... , r , 1 qui nous *.» été adresse du MinRtèr, . • ' ,, i.e te me «le la «o.r de «treuil et d«* } ... .

, j clussci les propriétaires ilîégitimeH ,
I existe en Suisse un collège peu maj, engagent les Itu»* à reuendv. ’ 
,! qui est destrné aux ,eu.rcs gens qui qui lcur a|)|)arlicnt. CVs, co‘nmc s| m,

se destinent a devenir hou liers. i4, (ii(ll. ,, c. . . , géant prenait le dîner «luit enfant etj On ne peut être admis dans ce curieux .q)H's l’av.nr jeté dan, f.intre du lion 
elahltsscineni qrr entre seize et dix huit ,uj ordonnait d’aller le

î'iion. James Sutherland est dans la p«*li 
tique depuis 20 ans.

notre |mv> e t eixorc* ttop i nine. ( est .* • i.i « « » ii
une c r ur avo: lat’uelic ou veut endor-

siî |M*rieiii e l'êdér.d u’Ag'iciiIture à ( Utaw.i (diviàioti

\ Est depuis longtemps le piincipd ; mit no*. «<*uiages (tLian«l le> Kttts* 
organisateur du parti libéral dans Tt )n l ms ont j »r« m I me U*u 1 indépendance,

mn cm ire.
a etc remis au 20 « . . ,,

des graines de semence*) ( elle questiiii.
: de pureté et do vitalité «les gr.due*» <1

~*... ... »»*•>••• i« n f-», « • ! s
examen de langues vivantes. Le français I humi.ics cl j,lsu|,0c>

: Reprendre. Et 
tison d’être ainsi

( ù» ec.U «I • Naples : et I alien» «ml sont ngoureusetnent ob.i-! p4,„r ,1 ,♦tour cette raison et bien cl autres en-gatmres. 1de pureté et «le vitalité «les graines d Lc traditionnel miiacie de la liquefac-1h. s » . , ... | core, il existe maintenant dans le sud-
semence est une «j ; stioi» fou impôt tante non du sang «!«: saint Janvier a eu lieu <c ,,n.x ‘ r a !K*n",<)n t st ! c'c' ; africain un état de mécontentement qui
pour «es « ultivateurs, et iDeiait d >nab t a li «laie a«*t:ouuiinée le i«> septc*ml)fc ,.u' L N° hauts par mois a i. îaqut délie toute description, et qui est étrille- 
que tous les achats de graines pussent Selon la coutume aussi, il a ét( rtv.c 1 ° ' aevemr un maure d hôtel I mcnt paitagé par les soldats coloniaux

ar tes uiîtiv i annoncé a la vide par un « oup de canon : i ^!'U *u*’ -c> « our*»^ « ut mm i uree • - * dcbantici c|iii déclarent qu’ils ont été
5 par Toffi et lare qtu du saint a été j ro ession-1 M*x * * *ulnl 1N m “lICS cnseï iroinpés pa«fdc faRacieu es promesses.

«jui transnt : neilcment portée de la ili.ipelie a Tatitel n! ’V'J rons.- Uct état de choses a engagé le secré-
u'urs- )'1,1 1 » ' "■1|" 11 h, \è |uc. après ,, ' "i .'AT.’‘U,'i7 fairc ,lcs colonies Clumberlain a visiter

t;irio. Né dans le comté de Wentwoiil», ils étaient plus jeune , ni uns in hcs et L t « «mi s p t it tn* a iégé m t * t«*« 1 i 
Ont , en i84«j. Entra «laits les affiire*». ’ mo*ns l ien outilles «j »e nous. En s'al j sons la p»e »i lenc • «le Tlnti, juge ( ho
Fut conseiller municipal, puis maire, fi.iiichissunl du l'oittigd le Brésil n’avait tpieite. Cite !a« i ciiunt conirô és p;
F u pour les Communes pour OxI *rd ni i.o> res onces, ni in»*» voies terrée*', H usicurs j igi'iir.'iits «>t t et • rend is leurs eux mêmes «* i au mon
nord en 1SS0 et a icprésenté ce comté I m notre civi isation. Les am ienues hier. c:ci des cetcles agiico'es
<lt*puis. De 1891 A 190Q. fut le whip colonie» ispagnohv, le Chili, l’Argentine, ! M. le j ige « s: ie!<»u n*.* à tbiehn hier h > « «immaiules «les ui'ti\a..........       ,%1Vf it  « it visucr
libéral de l'Ontario. En 1S96, élu pu* ; la Bolme, le Mexitpie étaient plus jeunes j midi. Ce contrôle n'est pis très diliir i'e à ivoir ex .miné le sang en li p.éfai u !», a 11 al1lcmand ’ ^ cul, la tenue d s livre*. lc Sud.africain dans •• l'mtértt .le sa
aident du comité des chemins de fer aux et moins pr«»péies «jue le Canada quand ------- piauquer, «t dans ce «ours abtege hais») la reliq ic « t T i montrée a la foule. C'1 ,a ^’’firapin»*,^ le service de la cave « t j sa,u(*.. •» Ce voyage ne peut guère lui
Commun s. En 1899, inmistre sans j tl es ont rompu les liens qui les unis ( \\ \)t \|aj!h »l, avocit, e*t allé à d’industrie Laitière, l'Ecole de Laitene On a constaté u » autre prodige non oc *;l ('UI>!,K*‘*l’s ltT LS d*2 murait: et <lc |^iro f.lVorablc tm pays où les éclni-
poilcfcuil’e et en 1902, ministre de de la j saiei.l A l’Espagne. muébec, lundi, pour affaires de sa pro •s'1 Hyacinthe donnera plusieurs moins caractéristique par sa fiéijutncc bonne tenue.
marine et «les pêcheries en remplace­
ment de sir Louis Davies. A été aussi 
ministre intérimaire des'Travaux Publics

Toutes ces contrée s sont auiouhl lmi fission.
1*1» voie de piospér«té, parce «|ue i’mdé j
pendauce a fait d’elles des nations libre*. ^». ^ ^

ai*res la demission de IT Ion. M. Tarte. Elles comptent pour quelque chose dans ,, , „',n ^ .,‘l
1 , l«a 1 resse .-------- i—— • ——— ! le conceit international des t» uples.

Seul le Canada, immense pays, avec

leçons iheonqucs et pratKjues sur i’e.xa i a sa légulaiité A Pouzzoles, on con-, . . . ....................... . ,,v. „
____  men des graines de semence et sur les serve la pierie sur laquelle fut décapité, ^or,,ll,c l j ,r*,*! P1'- d*i I«uu.ti0'.uement |Dernièrement,

. rrrt , rtll Unt .. m >ycns A \mndre p * u établir leur degré ,en 305, le saint évO ; te de Bénévcnt par r u.n ®f.ant: ' ' V.10' , . derniers o it .u trouvés.
,,, iMvir était i.-i «mw i, «k » i-». te 11 »k i... ulu- gnmiiuuv.-. Ire d Dioclétien. Les gouttes de . . , ’ ’ ., ,,,c8t le cianc ouveit, au mec

<récéi»tioii fi,- 2 II- °rt m»*'"*'* •> IVIcvc a Dire l’cxa sang .Ion, cette ,,i«re fut impréenée, |‘ ” h»:«-’>.e s sont Inen capal., x de .en- ,l!c KfUj}c( a ,.futol)a 
n * *' c j m :n des graines A la loupe, et pendant deviennent humides et rouges à la même r!® P!us ^ svf'»‘cs que tous nos pu- U faut ajouter à tomes

la durée du «ouïs il scia lait dillercnt’ s lu aie que sMpéro le mirai le «.b* Naoles. F 'Limu a« a ia , 1. . . ] iiisuliisancc «lu travniL’Hon. M. Préfontaine ses ressources innombrables, avec la 
richesse de son sol, avec sa position

L’honorable M. l'réfontaine a adressé i remarquable A côté des Etals Cnis de-

et a pus pari : 
club a tliès et B »y *i

^ 1 mm des graines .1 la lo ipe. et ;>:ii 1 mt deviennent huniidi**» et rouge-* 1 la même .
la durée du cours il sera fuit diflcrcntes heure que s'opère le miracle de Naples. |( lcml,|N ,u u*uutquvs 
expériences sur la germination, perm t

1 .. . . « reurs nationaux ii’ommii même sbvi*n.Le tou, est eomplete par une élude ,„„.r .... ,M , , , R, j turer en dehors «le** postes militaires
quatre de ces 

un beau matin, 
pied du monument

Kriigei
rï^’ «Ire plus de servit es que t«» s nos pu- n ..........  . .nAn,#* 1 11 ,aul aJouRr a toutes ces diHicnltés

Lundi dernier était l'anniversaire tlv t ,nt d'établir le percentage des bonne-, 
itrnoré et dans (naissance du roi Edouard VII. graines. Ces connaissa es peinum-. i ,,H

ké- L’événement n’a été marqué que par j t|ans t’avenir, aux élèves de n’achetc; -----

! insuflHanee du travail indigène qui 
iinpôche les développements projetés

h j tarde mercredi toir, à Montréal. | "ul,,c ;l ! jrr.'«f !,la"- W"‘!à
t! Aant une nombreuse assemblée, et a dit une situation inferieure a < e .e des | .. . | ■ - ......

u il était autorisé de déclarer que le ** ''**"» ,U I Amérique k • a- « r. t . u . u «Uu leu, .graines dese.neno qu., km ex, re..
ont rôle des havres, des ports et de la Ccntrak-, l" ’l ,u' J ’1 ,,u ’ el lie aallscr pat.ce.a mém une eeono
a vitiation serait confié au ministère de ' . No,,s <J,r'.ons 0lll‘ "a"0? * ------- '»!e ‘I '** rlll!,s l»“11 m.l u.-

«!«• k.unilri-K l.t*s {,*'•»» i cliiniln K <>«•- dans-es mures, pendant que les proprié-
à «h a - t t «i i r t b ik mines «j i » i a f,iifi* i.ict* in y------- roui a 7J o n f rca I pro- ..... , , . UK ,,ll c au* me-

.. ,. «il « • a n,UcS ‘‘L‘ *',ul 8',uc Jux lourdes taxes0.1 a publie un rapport du London Hitinir mtnl de guerre qu'on veut leur imposer
Lom.rv Cmn.nl, d apres It quel la popu-1 ------- ; Auni qu’m, le voit, la situation ‘ n'est<|U

ClDiiiuit uv..i nav|W3, (.«ta puni v.i xiv- t , . ...... i , , j i i • •. , , e .,navigation serait confié au ministère de , Nous devons être une nation. Il suffit | ---------- nue purs que suffisante po tr les ind ai- » '• » J 1 0,d'ts ^ f S*'jJ7« 0n est à préparer en cc moment, une i R‘lîi 1 Ul;f ks Anglais dans le Sud-
la marine et des pêcheries. C’est avec Je le vouloir pour que demain le Unada \( A. Marchand, gérant,de lalnnq te » ser d.-s quel pics Irai» que leur oeca- > -r.»t.ilai.i-.. Lis Anglais sont tas liers
l'entente que ce changement serait t-flec- !*‘-cuj,c <la!'s lc. "J"n,,c ,J l’Ia,cf%a I’,,lucllc M.dsou, à Victoriavillc. et nt de pissjge M«»»«ora l as-manee a c • cours abrège •••’ lot l',u,ri,K‘ ,1 l,,!îfc
tué à la prochaine sessuon, qu’il a accepté i d a droit depu.s longtemps. L Angleterre jci hier. d ..dmtne Lamée.
3c portefeuille pensera pas surprise cl ede sera la _____ 1 ou* plus nmpl s rcn»eigncm lits, j uumcs tu l atitnui

Le nouveau ministre a été accueilli l)rcnJ‘tVrc a rcco.:naltre notre Inde i ^ c^n.c.1.» j.. i. i.deiiraiuler le puq
pendante.

1i:.\n Capoi
L(ï Début t.

avec le plus vif enthousiasmes

Après avoir cité l’opinion de quelques 
journaux sur la nomination de Phono* 
table M. Préfontainc comme ministre «le 
Ja marine, *• La Patrie ” ajoute ce qui 

‘ôuit :
11 Dans la rue, sur les places publiques,

i Montréal, le choix de M. Prifontaine | -------
est bien accueilli. L'opirion générale; Le superbe «l nouvel édifice delà 
est qu'il faut lui donner l'occasion de 
montrer ce qu’il peut faire.

Un ministre a toujours droit A un loyal 
il fair play."

M. Préfontaine sera élu sans oppos­
ition à Maisonneuve."

Les examens du service civil o it été 
commencés mardi ; il y avait 55 candi­
dats à Ottawa.

La succursale «le li buuiue Molson 1 r , ,■ , , , de I Ecole de Laiterieouverte ici le 20 «>ctobte t nt <T*j « beau
| coup d’affaires

Le nombre augmritcra chaque j ur. 
ll ne peut être aut ement.

T'il s V'*, 1-H.jMtu vu u. iiiwmi'iu, UIH',; C-. • .............'ï ouu-
V • '•* * r .* .n t. grande reception aux délégués Irlandais r! ,,.c‘l,n* ^Angmis récoltent drj.i les

R r i 1 ^ i «T ^ K nationali te>, Edward Rlakc «t John Dil- ’*c ^*l P «crie initjuc «ju’ils ont faite
* • * '* c . 11 i'V ! '<>n* q,;l arriveront a Montreal vers le 2 *iUX ^tcrs» cl pensée de la revanche

»• 'i , V I ’s* ‘(),ï( lCb i décembre prochain. ! est nourrie aux c«mirs de leurs enfants
gramme au bccretaiu .W,, ' ' ''!1"'. X . I w»ncs i * nt sont ré|H>ndu I»1r '« femmes dece vaillant petit peu-
lcn-‘* s II-.i t e '• ' 1 »i 1 ini |d l'invitation qti i été ! V :«■ «! .tssis- f pic. Et tout semble indiquer qu^: k

+ ri • r ou ,tcr a ccttc réception ; Thon. Ulias. En/.- ni,liVt^c general «>n des vaincus d'hiei
t* TU* .-.i,;..!. IM».... M l.* I) in___ ti COIitinilrr.i ln Intt.» l'nntr., i»^................

ïTcitiii i* mfuisl 
mail

T*. . . * i• , . patrick, Thon. M. E. Ramier, Thon. II. C0,Minuera la lutte contre l'oppresseur,
lisli'f iiitf,*;. l' l'vu-i.un que Ca-roll, l'hon 11 Taru-, l’h.rn. I.o- ( >« tlc-vaii nécessairement s'attendre à
"M* engobe Faut s grandes v.ih v t’Vst ''KVTm'1 ,0"\A « l,rfi?®n»}l,0P- !« CeU tven,ua*,lé-

I . Hroileur, ics sénateurs Damlurand et 1— ,vEdilieo «le lu banmm _ , . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .
. i M. Achille Gagne, mirclun.I. de Si- " a n>t que < roy .o.i, .situe a in kilomètres .... ... () .. . ... ,. ,.

lTochclaga . KOI;bert, est venu an village mardi, pour 0ua*a- <3—p*-* •••’• honorul.lc si de Uinlon llrtdge, compte plus de too, J t\ y. Geolirion M I». • M P. F*
L a flaires de on comm rce, kkliatd Cartwright -tel .-i le tttn du ooo.h hitants. . it. . \i p p . ., j*

miustrc «lu commerce deiuiis «ju’il cm , Si K s loiiifu ations de Paris étaient ! v»' ' » V ,/ *' * . '*1

ban«|ue Ho« hdaga, à Québec, est sur le ’;lw- ^ remplir « les fonrtio
i*oitU d'Ctre complètement terminé. 1 Rosaire, « v M. et M ie Alphonse Hé- uc iiuenmatre «lur»

................ « wijmhv luv M I >11.1 'jii tl cfi ' . 1 .  ............ ■ ■ ^ • m . . * v .tl IV. ll I , < I y I . > I I . . |.

membre du Conseil Privé Impérial.— démolies, e iti les habitants de toutes 1 • ,, .>C|', ' \ a isirtau, / . er-j
« St rctiq : les fonctions de pieimer minis, h s viilrs et Rb villages daiu un rayon de HT,1?! /. «. u Wï#, M

1,1 1 ‘ 1 1 ' ; r. Deniers M P. ; Pli. Roy, M P. p.point «1 cire * omplelement 
M. V. E. Bc

“ Ogilvie Flour

iipleteiuenl termine. 1 ^ v m tic n.tenmuire durant lah>en
leauvai», agent pour la 1 *>, rt» de Drummotnlville, étaient de pas- Wilôid Lauiier a Ilot Sprii gs 
• Mills Co. Limited," a S1SC cn rt* v,,laKe Hornier.

J • AN Do K ION 
Le ]'*o^t ès de Woonsocket.

Inc ligne ITauçiii^

rb.

transpotté également scs bureaux a la 
banque Hochelaga.

ornuiT i.k Kin aii: i:m t > j«m u 
rutilclle» "bintivc llioüio «Jnuiiur " l.r» :>h *r 
nucif in» ff luiciil le* uri*. 35c.,hi elle* no guàri* u-11*

fliau^ur» It w. Oit** mt tofsi

La Cwv:i d’appel a rendu des j igements 
mardi dans trois causes où notre district

tut l'.di'ciK f tic .11 16 kilomètres fi.s-.vnt v.m.pris dans l.i ‘ ‘J'ÿr'ï?,............‘ ‘ , " ''«"‘«c transpirer quelque chose
population parisienne, ou ne serait ce.- ’ 'r "';frul l”,,,nn * L'ltxcu^ ^ ««8«aa«Mi» de sir W.lfrid Laurier

ment d’une
t 1 *■« a, • »i»mu. • «•* 1 wi'Miu»wn -«v. •.»» 11 vi 1 s. 3 ? L.M « • i « .. - n_. 1 rance et lerrclt* la loii\ vi < lnts\*(

BC h u nir

population p.uisicnin1, on ne serait cci- • . , . * v e ........... , ,n n ,,,r‘o
•amemeni pas loin du , hiflrc de 6 mil- «“uvo" C,re !,,CS1"'” l\ il >,ro,mi CU««; j'. 1 ’ir^ 1,11 vue de .'êiablisicme 

, lions. La | op,dation de Londres s’est T"1 ‘ i,re }'nV"\ “ '•* H'Cx'[,Um '1'" ['«"c <'*-* stc .ir.cs entre la F,ai 
l* M augmentée dans ces dix dernières années : a.!,,a ,ieu ,le ,,e,,.ulc",a,n' a °ua'va- ’ " , La"a‘1,a’ .

était intéresse 
Ce sont les suivante

h* 5 T.iiilt'ifoj hix.ilivci n.ii ii *»Qui:iin»* ^.u
,R* 950,000 habitants. ; l'honneur d:s delègues.

•• #?» •• %»•

J r.5.v-m u* ri.iitm-1»inj'iar, l’i- lt* *• x-ri.<««>fi : Blancs de tôle d'évaluation a vendre I l(k hvlgc
J*'.* <l« j*Hll'llllut• Tr«x J.'iC. A ce bureau. Iivi J. lia OlliTIct,

,M. Laurier .a obtenu de M. Delcassé, 
ministre des affaires étrangéics, la pro- 
nicsSv. il un subside de sO,coo francs 

Un croit que celle ligne si ru établie 
dés 1 ouverture de la prochaine saison.



CE QUE FONT
LES SŒURS

Nous extrayons le magnifique article 
qui suit d’un journal catholique de :v 1 ,lc*,rc 011 1 wr,cni commence a se
France, “ Le Peuple Français, " en date '°-1 . Vu lüus cs déteignent. je
du j aofit donner * jsuivais Icnteiuenii le lourdes Lie.*» tau-

SOUVENEZ- VOUS |^ans^‘l m.ison Alexander, rue Piinci-
k » pale.

DES MORTS ! | —La compagnie du Grand Tronc a
fait démolir son an» ienne usine de répu- 

~~ ration, à Richmond, pour faciliter l’en*
A 1 heure où 1 Orient commence a se | née de ‘■es trains à la nouvelle gare à

: ! marchandises. Cette vieille usine fut 
. . jau*1 occupée autrefois par une centaine d’ou-
nissants, le sentier solitaire. vrieis qui s'occupaient a réparer les“ Je voudrais vous communiquer la ,, ., bUsoi,laîrc* vru‘,s qui soccupaicnt :

profonde, l'indicible émotion que j’ai ! , !'aljcll‘e ava11 W»6 s» ru- h: ;j locomotives,
ressentie mardi de la semaine dernier-,1 •0ISt'! !; S0IJ g,lc nocturne ; les feuilles jos cx.uu
lorsque j’ai pris place, pris de mon ami ; "ï:"obllcs dorm J,c"1 S1,r lci" l'8’! ’>11 "
Lerolle, .1 la distribution des prix de 
l'école de l’avenue Parmentier.

J’avais là, devant moi, deux cent cin 
quanie petites lilies que Ls mamans 
avaient parées de leur mieux pour la 
circonstance La cérémonie n était pas 
commencée, elles riaient et babillaient 
entre elles, avec un lamage d’oiseaux, 
malgré Us efforts de la Mere Supérieure, 
directrice de l’école—une bonne vieille

•mbre du p ir*

CVS sAu printemps de sa vie, dés l’âge de
16 ans, celle Vénérable Mère St-J«»s«.ph,
née liedwuige lîuis on, fille de M. An I ____
toinc Buisson tt d’iîmilie Blondin, I KVIC .. .1 » 1, . , r , c \ AN IS est par le promeut don tu*, nue 1rs sous-
laissait le foyer paternel pour fonder, Adresseront à lit Législature «te Qué- 
avec tn is autres compagne*, dans le bec, â sa prochaine si-j&itui, pour obtenir un 
village üe S lint-Grégoire-le-Grand, sa note «l’incorporation, lucorponinl en ville le 
paroisse natale, la Communauté des village J(Artliatiaiknfillrftoui le nom “ d’Ar.paroisse ........., - ----------  — — . , ... .
Sœurs de l’.Womplio». C’était le S, ’Vt“7'"i

, (% A, I ! v .* .v I 1 I nr ordre du conseil,septembre. 1S53. ICte de la Nativité de,
Marie. Sous la direction J i regret é I. T
Harper, Curé de It paroi1 se, et de Mou-

r. MA II Kl’,
limin'.

ADELARD FICHER, 
Sec. Ties

silence triste et doux enveloppait la terre vS KPÏ £ I T'- Vicairc -1’ V %is* ?uj™’
tssoupie * r c ruuipale, a Richmond, un hu.cau d hui 1 rotonotaite Apos olique et Chu
rn)11 t. • » • « . • , . I spécial pour les compagnies de lélégra no ne de Lorette, ces âmes d’elite se

eloï oïïàrs “ * “de * 1; - 7- « -'»• (1 mm k te k lTifciÉcalme lille disait : ~1* •• (î-tardiaa ’’ dit one la p;,p„!a.| »v>« K’M.nt lla’.tl. afrô» «l.mx années UlUMlllll UU 101 UO IMUlUtllllIlQ
des mous ! " Ht, comme fascine |».r Do"‘le Richmond n'a augmenté <l'.:e |''I u !!\c- l'*|,! s UV‘" ‘N n'm'‘1 1 ------
mes rêves, il me semblait que la voix des ! d’une seule âme en dix ans, de 1891 à 7 ‘ As;>om,t.on n tie J s s, . .bit-
morts, fai Lie et wguc se môlait a cette ">01- 1 »'.i|>:c*s le môme journal, ce <pii l\*:lnc cl J l<anaeesim.n e,
voix aérienne. * • a le plus augmenté ce sont les taxes, oui !tbts. vli,:enl admises a la 1 rolesMon

Kevenc.vvous visiter o-s lieux où I sont accrues de 60 pour cent durant! rcl ji'1;1 s<-'« laCongicgaitonclait ctigei

de plus de soixante dix ans-qui, d’un I saccVm,)IU vo,!c >' che[- 'ulU *signe de scs mains t.emblames, tâchait !cha ks. *ouvcn,r* ,lk‘ do'lk'u,r,s ct ck‘i<’“a,‘«..... It
vainement de les faire rester sages. Kl ■ j.0,cs **UI »’a'sc S1 ,v,lc ? C?mrac 1 ' -I.es

b . de l’As,i)-n,t on *>r de J«s s, S..btc*| SOUMISSION poun NOUVELLE! CARE POUR
TRANSPORTER ET REMODELER LA CARE 
ACTUELLE ET TRANSPORTER LE HANCAR 
DE FRET ACTUEL ET LA DEMEURE ÜU CON- 

Mous oigne r I ™EMAITRE SECTION A MATAPEDIAC

Machine a

d «

. . n I-..: U 'V- r V
t I 1 . - • -h I»

jr

j c mont jue no u par b. Ci.............. ... „ Q
j Thomas Coukc, KvOque des Trois- 
i Rivières.. - |)<s soumission* cflchctfofi inlri'tf^s nu

s propriétaires de la manufacture , Qui dira les actes de veitu, les sacn- jouwigné, «t ptriant lu auscripiiou ; “ .Sou*fumée qui s échappe de nos toits etsci t f , .. , , , ,v ,■ . . -,c 1 . de* lame <1 * Loattcook m>; t foices. par Ici lices accomplis sous le icgaril «le Dieu Jhni^ion pour travaux a Mutapuliac sriontainsi vous vous etc*.*. , . , , , i ... 1 * 'graïul nombre «le command s cpiilsie- Ne zele, le dévouement, et par-dessus
c’étr.it chai niant, tous « es gentils visages I , » ‘ 1
de bambines, un peu pâlottes, nuis “'*”»* "
ayant tous dans le regard le vit éclair i , .• ... , ; çoivent, de doubler le nombre de lents ! tout, l’aimable et constante débonoui*„ j . t, .• \ os lomocs verdissent la* lias sous le . • ,, , ,d intelligence des I anciennes. .« :r i . . ., , , , 1 m u hmerics et dagiandir de moitié leurs rett* «le celle que nous pleurons !4 x.. i.. __ o. i. vieil il «lu cimetière Uuand es souilles t*..: n ... 1 1 „ ... ^. .C)n ouvrit la séance. Selon l'usage. 
M. le curé de St Ambroise fit monter sur 
l’estrade la plus jeune des écolières, 
blondinette de trois ans â peine, qui, «le 
sa main potelée, fit le signe de la croix 
et, en balbutiant un peu, soulll *e de 
temps en P'inps par le prêtre, lécila un 
41 Notre I’ére ” «-t un “ |e vous salu *, 
Marie. ”

humides du couchant muniraient entre 
es hautes herbes, on «lirait des «split' 
qui genii*»: eut. Kpoux de la mort, <.:.t ce 
vou-» qui trcssailiuv. sur votre couche 
mystique ?

Mamtenatii vous êtes en paix : plus

bâtisses.
— l*u ancien cimetière protestant de 

Coalicook a été aciicté par M. N. W. 
l'hom .ib. Ce tetrain a été converti en 
lots a bâtir au nombre de 7; Deux 
grandes avenues de U) pieds de largeui

de soucia, plus de larmes, niaiuL'nuiil I traverseiont ces lots, qui se vendent 
luisent pour v< i. d«*> a Aies plus beaux : rapidement.

m j . • .i un mhui plus lad.eux in* ii«le de ses x.Alois, mesdames et messieurs, un Ilot N. , , 1 , i m mou, ,• , , splendeurs des campagnes, des mersattendrissement me descendit dans le , . . • * ° • , —Quatre-vingts «* eves environ se s, etnerees et des horizons infinis. , ,• f « ,w%i«v>wva ci uv «i ilcœur et, je vous i avoue tout bonnement, ,, ,J .• . . , I (Ml . I aile/. IllOl tienmes yeux se remplirent de larmes. Je
compris toute la grandeur de la mission

mystères de ce I

Vingt M*pi années, elle a été Supé­
rieure Générale ; sous son gouvernement, 
vingt missions ont été ouvertes ; et poui 
couronner son administration, elle a 
élevé au Divin Maître la niaguifi pie 
Chapelle qui (era la gloiie de la Congre* 
gaii m.

File a pu offrir au Seigneur trois cent* 
ti«*iue*M\ Vierges, dont soixante huit 
i’acc'ament aujomd’liui «lans la gloire 

sont ! éternelle «•: la présentent au Divin 
bscrits, lundi soir, ; our suivre les coins Kpoux, « «mime leur bienheureuse Méie.

nuuide, que mes désirs pressentent, au , darchite«:tuie tide mé< aniqu donnés ' File a été miséiicordieuse et bonne, le
i.i u u'mwii i i i . • , t sous le «Joli ti oie d «i C on se il «1 ‘*s A11 s ct ; ^eiguen r lui fera miser i» or«l«*....... ,, , sein duquel, mon aine, latigucc des oin .* i 3 fmsainte, je dirai plus. I apostolat «le ces . , , . . Manufactures. (. est lies encourageant! File était agee de 05 ans, 2 moi», ,|, } 1 t , , i»!« » de Ja terre, aspire a se pioneer. ,, ; , « 1 •bonnes sœurs quon allait expulser de . * 1 , • • ,, r; . I et 1 on voit que nos jeunes gens et même jours, dont q«) ans de vie religieuse.. 1 1 Tariez moi de celui qui 1.1 fait, cl le h 1 , J . . r ■ . .leur maison. . , , , • v . les ouvriers déjà ages comprennent Le service a eu lieu le 11 courant, a, ri» I remplit de lui meme, et qui seul peut!,. , J . *. ^ .lie» encore, dans ce faubourg de 1 I impur'tance «D ces cours «tout la popu* n.. . * remplir le vide* immense un il a creuse , . 1 ,I ans plein deniiseœ» et, par consequent, ! 1 Janie augmente iliaque année. Le:

hélas ! de vice, elles déposaient dans °* 
l'âme des enfants qui leur étaient con­
fiés cette semence évangélique qui

i* • . . professeurs sont les mêmes «rie les anr reres, après une attente consolée pai | , u . ... * ,
la foi. voue home e^i venu \ La mienne iie«‘s dernières. M. J \V. (i égoire, 

an hit* de, enseignera l'architecture ; M.

R. 1. T.
S*i rk Sai.nti:*Moniqu» ,

Si p 1 ,e il e Gén< raie.
.1nTTTggQ

III.! 1 UU •lVIII\-lli>V- .. Y illIL' IP IIC MUI • I . I» 4 1 4 5 I »« 1 MU' V œ . V.ID1 IL-n III I «M l iim I UH 1 4»»*. . . aussi viendra, et d autres, a leur tour, 1.1 .. .... , , h. . , . , *"r ~.urr-r. t:s épanouit toujours en moisson de veitu. N , , . .. • , , , K. Mbyte, la mécanique. Le cous d1 ^, 1 journée de labeur'finie, leg.ignant leurs , . ; c ‘ .. , .... ,A ces pauvres petites, attendues, des h , 1 , • i des Arts et Manufactures a fait envoyer M. hint, depute de \armoulh. 1 , . . .demeures, pieleiont i oreille a la voix «pu .• ,, , 1 , rypremière jeunesse, par tant de mauvais »•. *, .. .................. , » aux pruc>scurs, p«mr l us.ige «les e!eve>, nomme gt«filer des Comimines,
exemples et de tentations, et, pendant le . beaucoup «le 1.ou veaux livres, de modèles pour reim» lacer feu su . Bourinoxemples et de tentations, et, pem 
cours de toute leur vie, par tant de- 
preuves et de souffrances, elles ensei­
gnaient le devoir du chrétien «pii arme 
les défaillances et la prière chrétienne i 
qui console tous les maux. Dam» la 
mesure de leur» forces—et l’on est bien

La.MI N N A1 :

n n . i ]
' V

mp ne .ouve.i'.ix livres, a • mo.u-ie' ; pour
<pn seront très apprécies, vu «ju'i s cou __
tiennent les dosins les plus nouveaux 1 
el les plus utilisés «lans l*ar< hitcc turc et ; 
la niée :ni«pie nimbum*. L’ouveriure des 
classes a eu lieu h ei soir

a etc 
mardi,

mtmot.

rr^’UCS jusqu'à
MERCREDI, 1«- lSitue .lOCIt DE NOVEM­

BRE
pour les Ails travaux.

Los plans «»l (qï-ntientions pi-uvt'ul » Iro vus 
aux bureaux «1rs « liufi *lr eut* i\ Mat «pédiac «-t 
Cnupb-lloii *1 au btiti’iui «b-l'iu^ruhair <*u «lu i 
â Mum-ton, N, B, «»u «!«•<* lorinrs île soumission 
pourront «‘me oltleunes 

T«»ules les comblions des spccificaliims «loi- 
vent être remplies.

D. POTTINtîER,
(i* rant e« nérnl.

Btireau «lu cl etuin «!«' fer,
.Moueion, N B , .H octobre 1U02

JAMBS HENDRY
R; Clin' Nl-.lcaii. Syracuse

D» mh* nnnoma r «pi’il tt’esl assuré l’ji^eure «le 
l i c«tinpiLrnie «b* t «pisserie Etrpire, el «ju’il est 
prêl i\ montrer des éebuntillons daiMlelâ «le 
ô *0 patrons, |«ro«luits des meilleurs artistes el 
mdorislcs «lAuiéiiipie «l «I t * uropt*. pour

5 clx A Ml.00 le rouleau
L«î tout e.*u en sloik el j*r«‘t n «*lr«* livté im* 

im’iliaU meut

■ x. «r

. -v" -

LA

’* r rit’, a'. j»! i'-'Tt

COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE, P Q.

- FABRICANTS DE -
Turbines hydrantiiiucs améliorées de. diverses dimensions, Moteurs à 

(iazoline, Mécanismes de Seie ronde, Drli^neuscs doubles, Machines à bar• 
deaUy llaboteuses-emboureleases, Machines d façonner le bois, Machines d 
moulures découpées (shapers), Machines d laites, Scies d ruban, Rouleaux rl 
polir, Gotbndars d labié, d bascule et suspendu pour le bois de corde et pulpe 
Articles de Fromageries cl Heur reries, Générateurs d Gaz Aeélybne, A rhres, 
découché, Supports, Paliers, Poulies en fonte et en bois, Pompes Buck, ct 
enfin tontes espères de machines pour moulins d scies cl manufactures. 9

" ü I! t\UI K JKILSII.Ü. . . . . . I BANQUE DE QUEBEC

1

M<* ,9 11 Ut* Dai <*f ny vil Is?
— I )e passage ici cetie s. m due : M M.

fort avec la confiance en Dieu—ces !
humbles ct saint s religieuses prép i*1 Décès :—|eu«li, le 6 du courant, Mtl
raient des femmes que ne pourvut pas Napoléon Houde, née Marguerite Sy via 1 G« tave Hebert, de St Rosaire ; C. Roy, 
atteindre la corruption de 1« grande rmcot, ri I age de 55 ans et 7 mois. Ses S». Cyrille.
ville, de jeunes filles laborieuses ct 
pures, des épouses fidèles et dévouées, 
des mères admirables. Files tondaient 
potir l’avenir de nombreuses et excel

lunéiaTe» ont eu lieu samedi, le «8, ,11 
mMeu d’un grand concours de parents 
« t daims. Remarqués parmi les nom­
breux ambiants, M. et Md j F T. Sa

»
j

— M. le notaiie F. F lîelanger ét.iii ac
St t ici mum, dimanche. rv ES SiifMISSIONS «• : « «* ! » ♦• t • «•;, a«lrt'îj.'<é«‘:i au 

» H«Mis>si^ué ci norlunt la su^ciiptbm *• Sou*
M. I..M I.I1 Kite (ît.i't à liàancuur, I *,0"r «,ilr à H*1

• 1 ' *11.................. — -------------  -- — - ........ .......  , .--- -• ----- • -- — , . i l t b l* a«’j«, P , seront n'çtit-B à «•♦• bur«*i«U
lentes familles. Flies donnent a la nation, voie, M. «1 M«le Geo. Savoie*, M. et Mile jdim.uu he jus«prâ vetnlrvdi, K- Js novembre, p.mj. inclusi-
osons le dire, son élite morale et elles Télés, lainlagne, M. J A. Savoie, M. VA —M. L H. O. Hébert e>t allé à 'enu-nt, pour la construetion d’une pile Robe
amassaient ainsi un double trésor d’bon* 1 Lafontaine, M. et Mdo Désiré Rousseau, muaw.i, lundi, dan l’intéiét de l’ordre | J [ f''*1 î M,«'iUim
nétes gens pour la h rance et de belles M. et Mde Anne lioude, M. et M«l«- «lef I eiegraphistes, d.mt il est president h,liri.allN ,it. m.pj,. i;c-ian*l. bureau «le poMe,
âmes pour le ciel ! 1 Louis lbiradis, MM. J. IL Gosselin et N. ,|c Division. | québtcî «b- M J. Ls. Midland, ingénieur ri-rd*

Aujourd'hui, l'école où se faisait cetie j A. Simoncau, de Flcssisville, M. Geo.. .. . Id«nt, elmmbie -ni, Banrpie «l«’s Mareliamls,
œuvre sans prix n'existc plus, et près de j Roussiau, de Robertson, Mde J. Ib| , 0 ,: 1!l!‘^ . .alV H\f( / .* 1 'hmtr*ni. mu-i «pi’an ministère des Travaux
trois mille écoles pareilles viennent 
d'étre fermées. On a chassé ignomi­
nieusement les anges d’innocence, de 
dévouement, de bonté, qui n’y ensei­
gnaient que le bien. L’attentat diabo­
lique est accompli, et contre ceux qui 
tentaient de s’y opposer, nos infâmes
gouvernants ont lâche toute 1 année du ’ —Nuire amt M. J. r. J^snouf Ment de
mal. Elle se ruait hier, tolérée et purlois j 'v,‘^<‘r* | nous quitter pour La Malbaie.
protégée par la police, en criant : “A bas —M. Napoléon Marcoux est aussi M. Fsiiouf a «li*t se icndie à cet en- 
la calotte ! ”, c’est-â dire : “ A bas le gravement malade. j droit, lundi, pour entrer tn possession

Roussiau, de Robertson, Mde I. IM , ^°.',e ,c0!!?*kf «««JOUfd J«»« bloutréal, Ainsi qu’au mimstire des Tr»r»u»
Rousseau, Mile I. G. Rousseau u Aie. ,,,L,iycins : Le ocie it I. N. ,a- (.nt.hrj, ihuh.,.

* .,,, */ -, », picire. qui est ici depuis huit an , «l ie I Lc^j Houmi-sums «h*rr.*nt ci ri* faites sur lesl„-hml,.l Inverness, .MM. /,.el Marceau, , ,;,aumier. aumfois de I’.,- ............................ «i im
AU. Kous-eau, Al. e. Mue P.imse r.a , risvii|c Ce dernier nous est anivé il y ! I»«r *« .tu-mvim-»
cas*»e. ue hte A iastisie. 1 , , . v , , * oiiu«ni«: soum s?lon «Icvr.» « ir«* uccutrii>itgii««t

Nos condoléances à la famille. a quelques jours. Nous leur souhaitons 
t toits deux le bel encouragement qu’il,. 

— M. L< lliu.se, fils, est gravement j m-_-i j dit. 
malade ; il e.«t so is les soins du Di

devoir ! A bas la chanté ! A lias la
prtere » »* Gel odieux cri, mêlé aux ie* Drummdtitl\ ill♦*

<i un <* I j « « j 11 ,• iuîc«pté pir aiu* bumpic1 inrorporfv, 
pour lu somim* «le milb» pii«.<itn>s 
«u fuir à l urdio «b* I bouoruble uiiiiistm «I« h 
Travaux publi s Ce «’laîijliu sora rotili)«pir 
yi ,«* sutxiiiIsHioniniirt* «bail l’otin* aura «•!«’ 
ace» pi. «• » « I'»*-»* «k* .signer b* cou Irai, ou r* il m* 
1 exûcuii? ju?: int«’gralt’iiiont.

•Si lu »miiini.‘8ion ii cst pa.« m ri ptée, t)iè«j«u* 
mt.» remis.

, l.v «it p irlt'Uicul tii* sVuguge ù accepter ni lu
fiains immondes «le la “ Catmagnole, ” 
est désormais officiel ; <\ir il était pics j Dtum 
(pie toujours accompagné, dans la j *noniua .

de sa nouvelle place «le surintenda.il
. I C' ueiai «le 1 he Laf.n lere LiiniDt r j |,}n^ Im».e, ni nu -une (!••«$ SDuiuissIuui.

Pur ar«lre, 
pre

La Malb.de, devra bâtii de puissants

.... . . . mUILIill UC 1 IIL I 44 U I «MIL I «IHIIUl I
M. J. I . Rich ud, avocat, a quitlc , Co .. c,„e n,0t ayalll acil„is
nmundvdl.-, |>-ur aller «Icmcurvr a j,s lil|litc> A |,ois cmisidérab'les, pris de

dernière manifestation, «les cris de : _\1. Robert lamie^on et sa f nnille ’ s«.(eiies. Nous felicitous M. Fsnouf de1 n , 1et ut.

FKED. (• ELI.VAS.
Soi reluire.

. . . Minister» «les Travaux Publics,
',vo sont «lefiniiivt ment mMal’és a DiumDsan* v elle position. 1 oitaxva, 8 cciobio lyuj.

I niondvilk. dans lu propriéu «.t M« D.J —Mardi soir».« eu lieu une u »embléc| N B—Nul compte pour publication «i»* « « t
pé< ia! * d-.s membres de 11 cour des! av:* ne sera r«c »*inu h telle pnblinimm u a p.m

Wiei» hitm-Oitexl ! Forestiers Indépendant ». 11 y eut p u*
sieurs nouvelles initiations. Cute coin

. I. s % V v. t»). I 4- J> > •£' •Hil -,>riL'.k

IN mr£MORIAiVS

été 1 xpU’.'.'ûuHUit uuturiéée pur le miiiintitro.

AVIS DE FAILLITE
/X RE

Dame BKHIAHD
VICTORIA VILLE.

Absente.

“ Vive Combe 
Loubet ! ”

Voilà qui est «.lair. | IPiisv
Si la France ne secoue pas enfui le 

joug maçonnique, si elle se résigne
lâchement à la icircur jacobine. —Depuis ia semaine «krntère, iio’i'»* , , . , • . , , «
,:cst pour.clic le sjn«do plus ou moins avons le |d.usu «lavoir an md.cu de nous ; tll jl ‘,ùs dccmouantcmud.ivs.
lent, la mort certaine. Naguèic, pemlanl Un niédecm. lit avec le concours qui sc poursuit,
accès de demence dicybisiste, on a M. le Dr Lnn Massicot te, diplôme , , 1 ' , ,, .

crie : A bas la patrie ! A bas lat- t|L» I l niviisite Laval «le Montreal, et de j it. 1
niée!” Mamienaiit.^de nouveaux aie-1 pFt, u du Vermont, ex médecin interne 
nés crient : 41 A bu*, le Christ ! A bas (|c pHôtel Diéu (L* \Vinoo>ki. tient son 
l’Fvangile ! ” Or jamais, dans Thi>- bureau chez Mde veuve Duhrcuil, en 
toire du monde, on n’a vu un peuple | f^v île l’église.
vivre sans foi religieuse ni sans l u ( Ce jeune médecin de grands talents, 
nationale, et en vérité, devant le specta J va ussuremen* se tai e ici un brillant 
cle de l'anarchie maîtresse «le la rue, 'avenir.
nous nous croyons eu proie à un eau- j __MJe , s,.olt( \vcbsicrvillct Ver- 
chciuar cl d semble (pic nous assistons (.st ,cmic ,cM|IC vlsltc a ?0„ f1(vrc.
a rorijic d une bande de sauvages victo ; M |j|ncs T„mm)nSi ;lgolU dll IVjfnpe.
r eux, catitiei sur es u.ippo u l,t>’ j \|tJÔ S«:ott élut accompagnée d
autels et sur nos chapeaux ; :. ..... 1 . i» /r ... jeune tes, M. I rankie.Fn ptesciH e de tels crimes, dafiteux -1
sentiments pouiraient naître dans nos l'Tliel foril A3 lues
cœurs. Mats je me rappelle en ce j _Les MM. Roberge & Roberge cons- j lf;
moment la sublime piiere que récitait n lisent un magnifique magasin
l’autre jour, de sa w>i.x tulatiline vtL.^^ s «jui présente un aspect gratidiose, “L ** ^ 1 » » | Pour j»«iir»-i iut«inimt!ois, v«)irlea souwigufi.
naïve, la petite fille de l’école. Chrt-Llubé sur la rue C unmcrcialc cl à «leux P V} ? 1e l,n »tt ‘k* _..
tiens, nous devons paidouner aux j ju!. jg réalise. C’est un b •! ornement v,c roliytcuse ; qui a etc noue| tll «ICI KA xi) k rUItbKO.N,
méchants. Nous ne luisson» que R | pour notre paroisse. Nous leur souhai- 
nul. H lissons-le, du moins, de mute l4)„s l0lIr |c succès dans leurs travaux et 
notre énergie, et combattons-le jusqu’à j clientèle.
1

Cuti:» lu
Piovinc»* •!«• <4»ué!»«•€* t Cour «le Viicuil 

I)ibln«‘t tl’ A11 li.thii-ka. j
Xo ai i

Ibttui* Mûrir I «oui st* Mr Arthur, v»mi\«* •! « fou 
L. «». IVpiu «*n s«ih v iv » ni m »rdi tu I, l’Aitbu- 
bii»!\:»villi‘, «*i 11 «*t i ri Pt’piu, tous «b-ux ««jiiiiiut* 
• « * t - 'i«i dit vi litige il A11 ! : ih i*k avilie «t \ 
f * i * « Ti t u‘4uih*» M»i.i lu ruiüiMj h» i,»le «b* ‘ L 
« L IVpiu Si l'Ms,’

D.mii.m leurs 
vs.

«b'tuve Xorifti»n«l, mit reluis «le lu puiuidSe «b*
Noi'beil «l’Artlubusku et iiiaiuteuuut aux 

Eliit.^l'iii.’f «P Amé ri«|iie,
I téleinbur.

Il iHt or-huii.é uu «léfeiulciir «1«* coiup.iraitn* 
«biu.’i le mois.

/inli ibuskuville, 'JS ot'lobro 11)02.
A DEL.IRD PICIIKR, 

Ibp. (J. C C.
J. L. .Metbut,

A % t «lu «b’iiiiir.

LMur «le Cu« (lit

li.Mii m:s. ricor.Uo, i|Mi.ni-1 I"r '•'•«'»». MKRCKRUUe I# NO
:im i|t.i in.K'rii'onli.ou | ' KMISItl*. Il' u 11 li^tircs A. Al., »tu No *.*•
«•on-eqiMitur. rue >t*.h»e«| te*, su voir :

m

Bi<’uheuieiix le* imsericor- 
♦lie«ix,« ur il leur ^« r«» fuit 
mis ’liconli'.

S. Muttb,. V. 7.
7 novrmbic, i«;o:’...... Jour d’angois* ;

sect d'inoubliable souvi nir '. ! tth .15m. j 
P. M !... Heure suprême... Moment] 

, i d’indu ible douleur... Notre Mère, 110:1c

Mardi tu li-e* .*«•« lu*.^. . . . . . . . . . . . . . . .  $17«M «50
,i| «.es..., .... .... ...... .... . m • * S. > *. I
(t «nature- «lu im»g«»t>iti.............. 17 2f»
l)i tt«’»« 1«* Ii«les. . . . . . . . . .  .... .t«« *l.«

5?:(<îia 7;
Coîsdliions : €omplind

1 .«• mug: >iu sera ouvert pour iu«p •«•!i «u le

t ’ iua«la
Provniee «le t lu» bec 
District «le B‘auct*

.> «#, .1. .i
Améili’ti Diontifi, coiiimen;uut, «le ta paroisse 

•le .Si-tîeoig», «li.strict «le Bénir»:»*,
Derurtudi itr,

Vfl.
Théophih* Dnyon.lils <le Tlu'opliile, ei «lev.»ut 

•I<* l.i p;ir««i*h«* »!«• St*\ it il «le L’Uiibton «‘t main» 
U'iiiint «K* lieux incormus,

I U’’b*ndeur.
Il est or Ion lié au M«,fernleiir «le coiiiptiraltrc 

«buif !•' mois.
.St-.losepli, B« .nice, 14 octobre 1902.

TALBOT k VI./IXA,
(2 (LC.

MM. («olbout Si Ferr »n,
Avtÿ«lri «lein.tutleiir.

UN CLAIM A ~ 
VIGT0R1AV1LLE

Le soussigné désirant se retirer «l’af­
faires pour 11e s’occuper (pie d'agricul­
ture* el d'industrie, offre a vcndie son 
stock de marchandises et louer ses 
places «l’affaires à des conditions lié** 
avantageuses. Ce n'est pas tr«>p «lire 
que c est une des meilleures places d’af- 
I ai res de la province. CVst une «»c«:a* 
sioti ex< eptionnelle pour ceux (|ui dési­
rent faite fortune.

PAUL 'JOURIG.NV, 
Marchand,

Victort.\vu i k, P. Q.

I» mil j Mère n’est phi.... Kl!e n’est! i>«»vv«inr»* \w:.

•épuisemeni de 110* loices, jusqu a la. , h Deulois. parti il y a ,
„ort. Parla rcMsiance kgak dis; « , „„r tenter forimieau “
os timides ? .Soit. Mais au»i par . es, Jc rct0llr dans sa fJmj||c. J,

! n'Iv dr lS„ .'r '"iV l'himJC i> l'r la parole ! •S'1,0"""c cl st's cn,‘,iu.s M,nl *K'llrcnx ,1l' c« liappvi a ion glaive !-----Non, les si
!>ar line propagande incJssante,' par des R»" rclüUr unc bi ,0"tuc al,'cm:c’ l*»rs. les prières et les larmes de tonie

u mi ère et notre guide, notre soutien ct I ' uo»i«-um,
notre conso'ation, lîeputs bientôt «in-| # Morltrc^tl
•lu-inte an-... Com Men douce était sa | M aKCoTTK .J- rRERKS 
parole, combiii) maternels son near » t Kitc»«nt«u's

sollicitude ! ... Ft voil 1 quelle «. t; 
rminée, celte existence si precieus •.... ‘‘««u » !»
mort! qui peut éviter tes rigueurs,! Province «l«-quiébec

| District «l’ArthtilmHKiiMit! * yt « m,\ • 1 lit
j («urS pMleure

par une ptopagaïuie incessatue, par ues 1 * ’ " V,. ' ........ ............... ^1 ! Puni T«mrigny L« uy r. mcmbit* d»; l’Aisem
manifestations publiques, en un mot p»r _ |jL* conseil est à faire construire un ,lll)l \ ( c *. ssü,llP ll) \ °11, f 1 f 1 111 h1»*«* Législatlv. de lu provlu.a* «j«* Québec
la confession courageuse et constante de j \u'n)\u\ pour la ville et les environs La cciu‘ <lolU loulcs *cs aulours clalcnl «1 ‘“‘L 'huiieurniit «lans lu ville <lo Vie. |
notre foi. Donnons tous nos effoits, ronStriiclio,i est en bois el l«* c*)iitrat fut l),,l,r ,c 1,0‘* n.r.avüb-,

Société d A«»unmc^ contre le CCII de Norwich, AriRlelerrc. |LU
. c.pi,.FTABL1E \W.mm

Périr» . . <77 «»"<»>«».* «i
Bumu Central Prov. de Québec: Temple Building, Montreal. GEORGE LYMAN, Surintendant.

C. LEBLANC, jr Agent.

AVIS

B

Incorporai1 |»nr Acte* du Parli'inciit, 1885. 
Bukk.u' Piummiml : Montukai..

Oh pi 11» 1 payé,......................... $2, .700,000.00
EtMiild «It* r»‘\u,rvf

Fondée en 18LS 
IxcouroitftK H.N 182*2

Huit EAU CHEF, QUKBKC.
«•..................... 2,17*0,000 00 . #
i;,w i»kh mitKU 1 kciih j I apiliil iiutoti*«’. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $.1,000,
%f |t , 9 * ^ Pll^ iLiieeie»» iiMMiei MMMite $2,MkiMAmiKiiKov .Préjildcnt. iï/.L.m.i, «i uni»l|t ^1. 1 * i MMMMMMIMeMieetMMi ^ Kllll

Brui:
Wm M oison
S II Kwinu, Vi«*f*pr»''îiidi’iil 
W M R:«nir«*y, Sain’l Einlry, J P. Olegborn, HüIlKAü lUUi DlUKCTKüllB

II..Markl«iti«l 3t«»l#ony F.ü. Ilenduiw. » , .» v. %v
JAMES ELLIOT,(Sérum gén.rnl. \ r 3

A. D. Duix'Koiu*, t’!i«‘f-itiè|ncteur «*t Surin- ’* * 10 s
t«’ ti«l u va t *b'b Bruuchi'd.

W . II. Du \Kiir, Iiisp(« t«air.
II. I ,(M'i.w«i«m, ) Asdii*t tiitd-Im-jM C
W. W. M. Cuir.man,* j tcuré.

1.000,000 
500,(HK) 
800,000

- Président 
Vice-Président

1 1 
I 4

Alvhoton, Ont. 
Aylmer.
Broekville, 
Onlgnry, Ail». 
(Mientervillp, Ont. 
OliiitDii “
Exet.r,
I rnsft » ill«‘, Q•*t*•
1 l.itiitl 1 ou , Ont. 
lh‘ii$i«lL 44
Knowlton, «10
Lotulon, Ont,
Menfonl, 14
Kingsville 14
Sorel, P. Q. 
St-Tliomup, Ont. 
Toronto, **
Toronto,J«*. 44
Tretitou, “
Vancouver, B. C.

Bit ANCIIKH
Montréal, !*• Q, 

«v'tf*0«itl»efine ;st. 
Mutket Si II irbour. 
Bninr.li.
Morrisbiirg, ( lut. 
Ottawa “
Owen So’inl “
Port Arthur,Ont. 
N or iv h?k, Ont. 
Québec, P.Q. 
Revclstokc ,Ont. 
Station, B. (j.

Onspard Lemoine, W. A. Marnb, Veany 
llo-w»*ll, F. llillingdley, E«bon Filch,
Tlionmn McDougall, Gérant Général 

BRANCHES
Québec,,«

u
Montii’ul,

Uiilpt'lnwii.Ont. :o„UWM ont.
^Toronto, dm.SmitliB lulD.Or.t. ’

Rm* St-Pierre 
liante* Ville 

Si-Uoch 
Une Sl-Jacqtioj) 

Ituc Ste-Calheriuu, Eut
Ti<»ib-Rivi« i('B, Qué.
Viduriaville, Qué.
Ht.(i»«oig»'Hl I but uct*, Qué.

1 li«*tfunt Mines, Qué.
Sliawiiiigan Falla, (vhté.
St-Hoiiiuald, (jné.
Sl-lleiui, Qué.

Victoria, B.C, 
V1 r tor la vil le», Q u 6. 
Waterloo, Ont, 
Winnipeg, Mau. 
Wood stock, Ont.

Intérêt ullnim Mink|u>ls aux (aux courants. 
Trait« 8 nelu tcet» •*t vendues et lout«*H traiisnc- 

tiiiiiK «i ll i'Vt 8 «le btimiue c« uéruleineut.

HOTEL PLAISANCE
KN KAI'lt OU COl.lJ.UK

lauioxi» 5*i;icic,nn/r
1‘UOI’UIET.IIHK

Arthabaskaville, P. Ç.
(> vaste et m ignifepie b<*«te|, silin’e «lu 11 a un 

eiulrnit rliarniunl, an centre «l« s alfaires, est le 
rendezvous «lu piiblic vovagi’ur.

Ou y trouve tout le <*onfort «léslrublc 
L'iaiiieuidt iiietil v et»t du dernier iroûl Lef 
«’limiibrcs y hunt fipucieudes, « « luirtvs à l’élec­
tricité.
SALLES D EDHAXTlLL0XS,

EX DELL EXTE CUISINE,
LES MEILLEURS LIQUEURS, ;

CKÏARKS DE CHOIX, ETC., ETC.
.'Il août 02.— l n.

IViiihroke, Ont,
Thoruld, Ont.

Agents à Londres, Angleterre,—Han k of 
Scotland,

Agents à New-York, U. S.—Hank of 
Dritthli North America, 1 Innover National 
Hank.

A en ta à lio un, Mass.,—National Bank 
of the Republic,

• r'
Ulipiiiin lie Fer

BOSTON & MAINE
s

trains par jour pour la
<i-H|0'Uiwim

Sherbrooke et le Mon
ï

C«tiiA«bi
Provinc»* «l«‘ Qui'bee. 

District <1 Art ltHb;i*.ka. 
No 1.7.*»

(’our Supirieure

La ligne la plus courte, la plus rapide 
entre J .évis ct Richmond pour tousles 
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus bas prix sur tous les points.
Laisse Pointe Lévis....... I2l£p.tn 0,25 piu

AriliiihiisV.n .... aol •' 9.15 *«
•• Sherbrooke......... 0 15 “ 5.00 a.in.

Etienne Cantin, connue r«;iuit, de la paroisse ] Arrive Concord, X. II... 5.15»». m. 2.00 pan. 
«lu 8t*Meil.»r l «le Warwick, J Arrive Manchester,N.IL 5.12a.lu. 2.50 p.m.

Nasbuit..............  0.12 “Deiiiandeur,
vs.

Xspoh'on Nadeau, autrefois de 1 » paroiasi' île 
Sl-ISeorges «le Wimlsur Mills et actuellement 
duiM les Etats-Unis «T Aim’ri<|ue,

Défendeur. I
Il « rt orilminé »»u d« fcii«lcur «le comparatlre j 

«lans !«• inii'ii.
.drtli ibaskuvilie, 17 octobre 1002.

ADELARD FICHER,
I)« p P. C. S.

J. E. Perrault,
Avt «lu Dem lr.

«1
'* Lowell, Mass.... U..17 11
“ Lawrence, Mass.. 7.21 11
“ Salem, Mass........ 8.40 «*
“ Boston, Mass........  7,:m «

Ihdyokc, Mass,.. 7.0H «
Sprliitflîeld, .Mass, 7.25 “
New-Vork ........  Il 35 “
Worcester, Mas.. 9 20 
Woousokct. R. I.. Il ,49 b 
Pawtuket, R I... 12 09 pm. 7 17 “ 
Proviilcnce, U. !.. 12.17 li 7.25 •«

«« 
• « 
«» 
K 
II 
I» 
«I

Ï0 p.
3.19 o 
3.41 “ 
5 32 11 
(L32 « 
4 30 “ 
3.15 “ 
4.10 ««
n.ôo o
5.49 u 
0 50 “

A Vis

tout notre or s’il le faut, tout notic j)reneur. L'édifice présente 3 ailes et 
sang. Sous la menace du martyre, bta i Cst â ^ étages. Usera termine vêts le 
vous les persécuteurs et renversons les i Icr février 1903. 
idoles. K ri fin, ne désespérons jamais, 13 nu
nous souvenant que du haut de la croix, " «‘.«Ko. H IN 
|esus-Christ étend sur nous son gest«* j —l tic union des travailleur*» en pâ­
lie bénédiction et que Dieu protège la p er a été tonnée à W indsor Mills* avec
France.

François Coffee.

; (,- m«.*mb es fondateurs, l/association 
a ét«> 01gmisée par M. David Sullivan, 
.1 Holyoke, Mass.

Je donne p*r les présentes axis que je
Demandeur, I ne

notre citée mère, après avoir fai* **..« j i;n;i«* w»*il, «i«* Li«itÿ»l«* Piri>*, Kramt*. contractée cil mon nom ou autrement
. %É 0 M/v- 1. m v i. -r . Le jour delà Toussaint au matin, i/cmandeur, Iné serai responsable d'aucune dettetout notre temps, toutes nos I tunics. L|onnt; a M. Napoleon 1 angtny, entre- J ’

Le Journal Local
_La municipalité du canton de 'Vind*

Lor a dépensé $709 pour élever de trois 
1 pieds un chemin du too rat.g, inondé 
, chaque pi intemps.

------  Lac JSôtfimtic
Le journal lôcil est c*)inmc un tegis _Une maison d'érole a été détruite

tre où sont conservés tous le< Lt ts«l * p.u lin incendie â Maisboro, dans la nuit 
votre localité. \ «>us y v.«ye/ ce q 1 (jc ,a;i,edi.
nasse au millieu des vôtres. St le nul
heur s'abat sur votre famille, si les fôu-s <-li«‘Hhi»m
jeu eases viennent vous réjouir le cœur, -I n nievreuil du |ioids de 575 livres 
le journal local raconte votre déni , xos ,t »;i • m* da is le «.anton de C.lie.sham. il 
réjouissance. Bien plus, comme nu . a etc vendu à Montréal pour la somme 
lucre »1«* devoir réciproq le, i ) a u.i<. de -7^35- 
espèce d’obligation mor.tie â c:u.ou»ager | J
le journal local, car les servie s que .
nous pouvons attendre viennent |dntot -l.e bureau chef . e ...compagnie 
d* nos voisniN «un.* de dois utiles r.KLni «ia^urtu e Richmond, Dr :m non«» et 
ù vingt lieues de nous. Va nask- a été transpo.té a Richmond,

méditation avec la communauté, enten- .l r«»i» W.-ii •« FMiuunJ Well, «b? I.» cl «* «lo par ma femme.
dait la sainte Messe, et prenait piaoo a i \ New-York, Kiut*-bnis «TAincriqu?, «t y b» * ni pikiîim-* rviD’Iïl'D
I Jan n uc t i^utnan.itique. depend ant. ; , , , ... , .n , -, i r . d ?oclnl«î ** Aliiiimias NNeil k Brothi-rç Cultivateur,elle se sentait nul di .posée. Alh ure , 1Mf ... 1 '
de la grund'mrssc, elle se mettait an lit ; ,J ' 1 tl,Ml St l'eidmand d Halifax,
bientôt un frisson violent puis la fièvre. ,11 **' 'r 1 “,,x J,lc C0,nl,,,MUre Co. Mégantic.
puis la prostration • o np ôte ; tout sem ArtliHimkkaville, o nowrobw 1903.
Mail présager une maladie grave. I.e ; ADKI.AItD |-|( heu
nudecin appelé, lui prodigua aussitôt ses d«*j». f. c. .S.
soins, et il se prom ttait le s u:< Os Cr* i***a«i (*r«’ji»u,

Je ne serai responsable d’aucune dette Tclfi'bonè Main i»i7i 
contractée par mon épouse « n mon nom 
sans une autorisation spéciale par écrit 
de ma part.

C» FR MAI N GOUIN,
St-Norbert d’Arthabaska.

Dctnamlcf fog billftfdo |ift8?»»jrc via Sher» 
brook c et le Boston Si Mainr

Pouriiiitreni nforinntlorif s’adresse) u
ARMAND LALONDK 

A^oiilciitiaflic!» Iob Fassagersel «iu Fret 
138 rue*St-Jac«|Qf i Montréal

Avt du Dt m lr.

;4 VIS
Avec lui, nous étions remplie» d'espoir ; 
ce n’est qu'.itijourd hui, qu'une conges- 
lion aux poumons vient briser to ile espé­
rance, et nous faire entrevoir une mort 
certaine. Dieu ! éloignez de nous cette 
épreuve ! Inutile supplication.. A 6 J j li 
P. M„ les sacrements d • la sainte église j 
lui sont administrés ; et depuis li, tout s A VIS • o i» »r b prtftnt donné par Georgea
les s«eurs de communauté entouient sa * wh\ 1,1 F‘r4>i?,M’ «R* St-Pmii «L* (Ji«-bt«r, . e rouit'.' d \r:b tb«ska. «i»« il i*r« af,nr«*ra u Lt
catichc funebri-, pcirintct pn.ni p>ir ,,,, quille, lor* de w ,wrh,ln, 
leur mère bien aimée... Mai » sa coutonne ....4»»?» 1» n ivil t d nitorlaer lu <?«»tl%-^o 
o»t prête ) le divin Fpo ix l’invit Î à la dt- MoJi'An* et (7birurgo*na de la Province «If 
c; ndre. et dans un élan d'amour, clb 5 1 “ hu nombre <!«• ses menib «•«

\
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Maddington Falls, P.Q.
Çb vaste « t mngDifkpie b«*»tel, 9itué dana un 

endroit cburmitnl, nu centre «les nHidres, est le 
ren«l» z-vous «lu ptiblic voyageur 

On y trouve tout le confort désirable, 
L un bl« n» nit \ «-t «lu d«*ri)ier e«»ât. U$

s’élance et s'envole a son appel... Mère ! '*!11 D» *c«'or 1er l.» ii vmv raj«iiac pour i’«*\er- cb,»jUbres y août spacieuse ru* 1 bien éclalréei.
, , . , . 4i". . . . . . . . . ci»!»* «le la luMcidup, de la ehiriruie el de l'aitmôrc clu-rto . lions vomons vous sut»; .|.a} wU-|.ro»iiice. Lr prtwnu-

ai ciel !.... Nous marcherons dan» vo.*> »i,>t» «!^ yoti .’ip!>n:»o «!»• Docteur eu Mnlucinc
voies, nous r.’ira«7er«>us vos sentiers, « t 1 «i» 1 tTniver<ii«’ Livul.
nous vous retrouverons dans le chœur » D»u* ««• 3 novembn* 19«)2.
des N’iergcs, a la suite de l’Agneau. I J* IL l'KBRAl’LT.

Frocurcur «lu re(|iiérunt.

DR J. A. JANELLE

EXCELLENTE CUISINE,
LES MEILLEURES LIQUEURS,

CIGARES DE 0!L)IX,tcE.
Ainsi chevaux et voilons «« la «Imposition 

es voyageurs.

. J. F. PRINCE
INdn ( rMlécoralni v

ST AN FOLD, P.Q.
-1 « honneur «Tinfonqer le public, en gé- 

néml,qu'il sera toujours »» sa dLpoidtion 
«bins les ouvrages «I« \* inture intérieure et 
exiérioiire, leltrei, tapisscrieB, décorations 
«le to)is genres, etc., etc.

Travaux exécutés promptement et nux j 
prix b*s pl 114 modérés.

Satisfaction complète soua lous rapports,
Kkiubsarcs: HOTEL TALBOT,

Stanfold.

» 1

sXr' 7 '
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’ : •’—* v*. V ,/jaX .**

Df P. H. M. D.
.11 ô«S (*o i n-V (•« (*r i 1» a i re Médécin-Chirurgien •

3HBRBKOOE33, I». Q. | Y lUTOHI AV1I.I.E, I».

‘ Coroner-Conjoint.• *Gradué d Médaillé de l'Université 
Laval de Montréal. District d’ArtUnbuikr



CoDUBBKDt prévenir la Millie 
de la roninii! île terre

Ministère de l'Agriculture.

Ottawa, Septembre 190*2

Si le* producteur* do pomme* 
do terre pouvaient être amenés a 
comprendre qu*4 l’on no peut gué- 
Tir, mai* que l’on peut prévenir la 
brûlure tardive (appelée par quel­
ques-uns échaudage, ou rouille 
tardive) ou maladie de la pomme 
do terre, il* so norviraient de la 
bouillie bordelaise plu* qu'ils ne 
font. Il est très vrai que la brû­
lure tardive ne revient pas chaque 
année ; personne néanmoins ne 
peut dire d’avance qu’elle ne 
«évita pa*. Lorsqu’elle a mani­
festé sa présence en faisant brunir 
et sécher les feuille* des plantes, 
il es! trop tard pour sauver la 
récolte, car le* fongicides ne sont 
<ine do* préventifs et non pus de* 
remèdes. Leur application après 
l’npj)«rilion de la maladie n’a que 
peu ou point d’utilité ; il faut 
qu** le* pulvérisations soient faites 
avant ie moment où l’on veut 
savoir s’il y aura maladie on non.
C la fait que si la brûlure ne se . . , « ,... 4 M i» i* liste avant que les brûlures dontmamlc'te pas, U aemblc que Iar- J. 1 , .. , ,1 . ’ i ,1* est question y lassent leur appa­rent dépense en pulvérisations est
de l’argent gaspillé. Tel n’est 
cependant pas le cas Des expé* 
rieno * faite* non seulement au 
Canada, mai* aussi aux Liais- 
Cuis, ont démontré que les pulvé­
risation* sont avantageus's, soit 
qu’il y ait brûlure tardive, ou non 
Quant n la brûlure lultiv»’, il est à 
peu près certain quelle paraîtra à 
moins qu’on ne la prévienne, et le 
dommage qu’elle cause, quoique 
rira ai* aussi apparent que celui de

'quelle il devait être placé. Enfin, il a. 
été immergé à une profonde *tr de pooo 

/ «/ \ [ / \ V I il n brasses d’eau, < eU à dhe a 18,600 pieds 
vV/]j J A id Vj\ à ;tlJ fit ssons du niveau de ro»ran,
....... - I J,e Canada peut reclaim r sa l.t i^

; part de cette entreprise sans rivale.

le moyen le plus satinant ot le PA CONFERENCE
meilleur marché est de se servir 
d’une pompe n b c de pulvérisa- 
lit u ; mais faute de pompe, ou 
rn ut obtenir des résultats qui
•Ainm-iiHiMit bien pour IH ne »ü Londres, 4~I-Hiv,e Hlcu - ont.......  jom ue ccue cm.c|...«10 “,H , J, Llni?® : le rapport rlc la confirenre coloniale ne ! °" s ,ur*m sc .^**,mu,er lcs. av.J"
prise, en appliquant lu bouillio ,|évi,'[}IU.„ d<. nonvc.,M u Elation i l,a°cs dune pareille commun..at.on,
avec des arrosoirs n line pomme j ,U| Mlje, üu coimnrtcc «.cfewnlicl es, U directe cl indipcndanu-, non seulement
d’urrosnge. Un grand «vantage |)ariie |a plus i.n. rcs ante dn rapport. pour les fins militaires, mats aussi pour
de celte bouillie e»t que 1 ou peut , Dans uct te résolution les unuibrts dc| fins du commerce.
eu même temps appliquer le vert ; la conférence reconnaissent qu'un tarif « mis félicitons coi u cment e gou-
de l’aris, nui . s! le seul remède prêfc.entiel cure le Royaume Uni c. 1 s I . LlU™' ,d *™T/o:'co,ir" 3
I‘i«li(|ue contre la doryphore do la j colonies stimulerait et fui ditcaii le ; ver cn/.lrè d w mire^le'coinmctcc 'd'i 
nomme de terre. Pour c ei lo Dr “’"‘T I*arconséquent redorerai, les V;0 a 1 U°pomme...................™ -............... . . , ,
James Metclmr, entomologiste deIfl, ... , .. s .. liâmes ou sc trouvent acluelleinent les

htal, conseilla de mélanger .1 a- j,.o!onjl.s,, lu. st.tai, |M„ ,,ra;if|llc ,|-a(i((|, I
bo <1 un ({iiart de livre a une demi,l* ur un vsléme etnéral d libre-échange : | JjQ 1)01*0 (lo IdUlV 

•U cependant, qu’en vue de promouvoir; * * *
Laurier est malade

livre de vert de Paris avec nn peu cependant, qu 
d eau, de manière à en Lure une une augmcnt.itp n du commerce duis 
pâle épaisse, que i’on ajoute ensui- !Vni| iru, ti est désirable (| c celles de* 
te aux *lô gallons de bouillie boi- colonie* n’. y uit pus encore adopté mu 
delaiso ; le poiaon * î trouve ainsi l*de politique ;u cordent, en autant (| ie

.11 s circonstances le permettront, une 
, • r • i . ! attention substantielle aux produits cltiou nue lorsqu ou la simplement , . , . ,r :* 1 1 aux manufacture ; du K v.rnne l ni.

exactement dans la même proper 
lion que lors 
usage d’eau.

INTERCOLONIAL
RAILWAY,

n (.«* et Mprè* Piitifiiichv, le 12 o«*t. 1002,, les 
(ruins circuleront tous les jours («limiinche **x- 
repu), comme suit :

LK VIS : U K PARTS

No 31—EXPRESS Pour St-Jean,
Halifax el Sydney loud le* jour*
excepté le samedi................  5..»5 p, tn.

No 33—KxprtBS : — J1untr««l 'l’ous
les jouri excepté lundi....... . 12.10 p. ni.

No 1M — Kxprets:—Montréal.......  1.20 p tn
No 46—Pour Riritrc-du*Loup et

CttmpLflltou..  .............  S.I&h.iu.
No *18—Pour Ririére-ilu-Loup...... 4 1&p.ui.
No 1 PJ—Pour Montréal.............  * 00 p ni.

LK VIS : ARRIVÉE 
No If»1!—EXPRESSDe Moniréal

(Tulin l*d juurd e.xceplô le Ui*
umnctie)............................  1 (ij p m»

No 150—KXPRKms :— Le Montreal
(Tou» !•■* joiifi c replé lundi). 0.50 u.ni.

Kl Ccul)H(* line |> €* ( i t lille ili* N«* :n—Exprensi —hwlitax, Sydney
. , .r * v ., . et ht-Jeaj, loua Ici jours, lundiK 4*1 itI du nine où II est

I riN exI hué
Quatre ptcmici.'i-minislrcs coloniaux

excepte...... •••••• ............ Il »*on ni.
No ai—Kx|»r«»5 excepté le Hauicdi:

—M ont real.....  **.»o p. m.
MIXED :li tant coiiütamiuctil agiter cesjom dnnaiulc q> f II* goavcriictacai! I.islion, Me., .j —M. (». N. R. I.afm- 

lll(*laiig(*s pendant (ju nil l*1* *ijq)ll- inijciial tav-oti u* *• , proi.mls et les ina* t•• in•*, lo |<cic do Lady Laurier, est mala Nu 17—De Riviere du Loup....... 5.30n,m,
qu*1, car la chuix de «a bouillie ! nuf.irturicrs coloniaux par une cxompiiiin ! d •. |.,i drpéchc ajoute des détails j \
bordelaise et b.» vert de Paris m) ccmpléte ou une rtduuion des dmiis. j iniér» usants sur co jn tit vici lar l aristo- 
déposent rapidement ou fond si OU Ls (imj premiers niinisi : es | résout» ajcraio «pii adoïc doux < hoses : discutctjll/.n III l.lpltf
laisse reposer I s mélanges.

La bouillie bordelaise est un re­
ined • préventif Le moment de 
l’appliquer dans chaque localité est

le plus court délai possibl .
question y lassent leur app 

rit ion, le but qu'on doit avoir en 
vue étant de maintenir les plantes 
couvertes de I» préparation fongi­
cide pendant tout le temps qu'il y 
a danger d'attaque par les brû- 
I tires.

Luis les provinces de l’Ontario

l]UI
la conférence ont promis de sut m tticàjla poiui(|uc (anadionue et chasser le 
Ictus gouvernement* tespu tifs une caaP.sunage. l.urMiu’il aLa s’établir

aux Etats t uL, ti y a i: aie, personne 
ne savait qu’il était le beau père du

retjuête demandant que les m-suies 
necessaires pou r donner effet an prit)* ipe 
de celt • resolution s de m adoptées dans I premier ministre du Canada, mais eu

levant hc, on ne prit pas de temps a 
t'u mémorandum du président d 11apprendre qu’il cuit un grand chasseur 

“ Hoard of l’rade " d -mouire que les de ( liât sauvage, 
premiers ministres et lient piêts à re | On appui d’une favon plulô: extra- 
commaiuli r le lauf pu It rentiel sur lo j mdi mire (pdil était le père île Lady 
marchandises anglaises d'tu> les former | Laurier. Il y eut une assemblée en 
suivantes : Canada, I * picféicncc attuecc j faveur de i'annexiou ilti Canada aux 
de y,): p. c., et une p/érerem e a fdi j Ktatb-Cms, à laquelle tousses Canadiens 
tionnelle sur les a ii( les i huisis eu ré- ainèiaams inlluents pronmeut d’èire

4i a,'#—De Rivièrei.u Loupet Camp*
Im* t Itou................................. 10.2 Ou m.

Tous 1,h Irniiis circulent «l uprèn le *• Lublern 
Stutiihiril Time, 21 heures é’iiut minuit." 
Mouctou, N .«R. lo oui. 1002

BEAUCHESNE
f s ; it it i. a a r i f n. i* i.o n it 11: it

ARTHABASKA VILLE
Invite le public à visiter sou inagnsiu où so trouve rassortiment 

le plus complet de
FERBLANTERIE.

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET CUIVRE
l’ose «le* »|i|,nreilN «le ehaulluge A eau «liuude

et A air eliuiul.
Se charge d’installer les poêles et tuyaux et ,de couvrir les bâtis 

ses eu tôle uoire et galvanisée, etc., cto.

A l'SSI.—Agr«‘s «le Fromagerie*, l*rf**iire, Colon,
Seale*boar«I, etc., ete.

Vous y gagnerez à voir sou ussortimeut avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
Cue vi*lte eut Nollieiife.

20 août 98—la.

ia brûlure tardive, non est pus 
moiu* aussi considérable on son- 
lue. Un peut presque entièrement 
éviter cotre perte par les pulvéri­
sation*. Cette maladie se recon­
naît a d* « tache* hrûnc* de tisNiis 
mort* sur les feuilles, taches (|ui 
sont caractérisée* par de* anneaux 
couceulrique* et qui affectent 
quelquefois une si grande partie

«luisant les droits en fave* r du Royaume ! piésunt-, a l’exccptioa de M. Latbr.taine. 
et de Québec, la biiilure lultive Uni. U en élevant les (Doits existant ou ! Le >oii de {'assemblée, un découvrit ce 
ap|>ar.d! ordinain ment a la lin de l*n en imposant d’.inDcs su; Joni.i;/han- M rnier <lissimule dans un coin de fa 
(tiiti ou au commencement de dises étrangère . , salle. ( hi l'ameiui sur l'c^trad** et L dut
juillet. La brûlure tardive, ou ma- l**1 /♦•■•ai.de, to p. c. t!e par er. Il dit entre autres choses qu'il
ii*ii i • préférera e mit le> mart Lai.uia s anel uses 1 u’ctait ims la^oraluc a ranu.-xton u iret*ladle de la pomme d • terre, se ma- 1 f • , n , v , , * , . . ,parce* i i • Loionie-du Cap et N -tal, 25 p. c. de qui ( cl.» ne plairait pas a sa hile ni a 

, 1 1 l'ièfercncc sur Ils niait liandisus ;,i:j'!ni-cs son gendre. I.c public lab-... t'omicur

Tde

ni leste rar
grniidç partie du C .linda «vnnl l.M i:.\„Mialic n’é.ait p.s en .msûre .K* j ;.*as*é«ir ot scml.ln trouva étranges les 
mot* d août II faut commencer les définir fét« rulue de 11 j-rtlVicme qu'elle raisuuxie M. Lifont tine A la tm, on 
piilvérUatiomf au lommeneeuieiit i veut a«corder llm dein.mda quel pouvait bien être ce
de juillet, et Ion répéter tous lesl fhirant toute la conference, Liit iud jgendie (pi’il semblait tant respect r. 
quinze jours au moins jusqu'à la J al:» ale ths miuistii . canaiîu n> 111 ta Alors, M. Lafontaine rrpomlit avei
seconde semaine de septvinbr*.

la surface (b»« feuille*, (|u<î la 
nutrition de la plante en est sérieu- 
semen 1 entravée.

Cuutro celle maladie, et contre 
la brûlure tardive, lu bouillie bor 
doluise est un préventif K peu près 
parfait Son effet protecteur serait 
À peu près complet, si cba(|iie 
feuille pouvait être entièrement 
r* couverte d’une mince couche de 
chaux rt de sulfate de cuivre, car j I/;|(vrj( 
le* Hpor»** de la maladie ne pour-1 n 
raient alors trouver aucun point 
vulnerable. Plus la surface des 
feuilles sera recouverte de cette 
couche, plus la protection sera 
parfaite ; o'eM ce qu'on peut obte­
nir seulement ou faisant l’applica­
tion avec soin au moyen d’un bec 
de pulvéri* mon très lin.

Il peut suffire de trois applica­
tions (b* bouillie bordelaise ; dans 
les applications qui oui été faites, 
les parcelles traitées Irois fois ont Canal.! aux produits de la Orandc

veur d'un common c | référentiel s’e-t grande dignité : ** Mon gendre ot Str 
tlli iu»*e. Lu t unes !»i deliuis. Si : \\ illnd i.;* tiiict, premier minstre du 
Mi t - id Laurier a dviuaudc »i M ( him- I i^a t e< 1 tel mira l'a-seiabSéc, et
beilain (ju en 1 oiisi.lt ration des prefe {/ou u'eutemlit plus |> nier d aiuexiou. 
retires subst mtielles ac‘Oidets parle

produit jusqu'à 0- Lois-eaux de 
plus par acre de pommes de terre 
vendables que L*» parcelle* non 
traitées, et celles traitée* cinq foi* 
ont produit Gîî bois-eaux de plus 
par acre quo celb s non mutées.

Rretagnc, les droits 1 m { oses n tic annee, tu Camilla et lu 4?on fécenee
sur les comestibles canadiens soier.t i 
enlevés. •

M. Ch mhcrlain a nluv* c.tégnri-1 
quement, disant qu’il n« voyait } as bien 
quel? lesiillats materiels |o in.uent piu 
«iuive < u faveur du « ummen 1

Coloniale

e à l'école
Notre conlrèrede Montréal, “ La 

Patrie ” publiait, il v n quelques 
jours, un excellent article au .sujet 
de Pagricultur * à l'écolo.

Nous aimerions, dit notre con­
frère, qu»» chaque école i»nl assez 
de t"itain non pour faire faire des

M.Iiiac l > • 1. le corre-rou la ni Ion- 
• lonnien du “ Ncw-Vork rritmue,’' tou- 

"l, * 'V io us “i Dieu inf mué, l ut t» s coin iu*n-• «fi» II’
lai es suivmts sur l'iltitud.' de M.

, .• , , .«•• *. Laurier d vaut la i:»>nb rein e coloniale,par le Canada et ajout. 1111 qui n était , , 1........ y. 1 : i * . oapiétic Lure Dieu qui vient délie

W. H. C. 1 Crande-l’uclague, les o>n« e- uons fait s ; .*

p.is pri t a laisser L g«.n\erni me* 1 un
1 unie :pttialseilcp rl.r iL- >a j «d î 1 :1;t|i>c 1 L*. ' ,

la conférence a au-si adopte des ** Sir Wilfrid La ri r parait - n posture
1 t 1 . • 1 1 ties avantageuse dans ie co-unte renduresolutions iccorum..ndant. adupliou du ! , , , . * , . 1 .' »le> uei.her.it uns de la conlereuce qui a

eu mains de succès qu'elle n’en aurait
eu si M ( hanU'etlain avait eu les mains
hlm s ou s'il avait lépor.du plus gène

système métriqne.
Le Livre Dieu dcmniurc aussi q *e, 

par suite de diveigcuccs «l'opinion e « t » c 
es (hfl lentis colonies, aucun* d««iun4 ■, • . # .* , , , i tens*.'1110:11 aux desit « du C tu rda. Si len a ete prise sur la question «le la de ; (.

lense impériale. Cantda a tourné le iic»s au plan de M.
1 • , ' Chamberlain pour le partage de* farUne autre resolution «le ia conference . , , , . 1 ,t -, , , deaux «,e la dtl nse impériale, il a, aiappuyé sur I opportunité de considérer le , , ,. , • ,1 . . 1 «rontraue, lait un 1 as en avant dansrelus des privilèges du ( ommcMc «les | 

côtes, v couiiuis le commerce cnlie 1

tu
| as eu avant Cans le 

«eus (h s tarifs lueférenliels n ais en c laLlion quo in bouilli.. bnr.Hnis.îSîM'Mèi, mu n.lniits mais pour l.Mtrwit................ , .............. L. v„.lt,... .. . . .
U*» soit pas ni. poison pour ks| lam* plant-r th s arbivs ol cultiver ; Royaium-Tin I.s <:ol<mi,•, aux piys ‘c l<-s’" ;l |MS 1,111
insectes, elle prou-go iM-aocoup les 'les Hours, pour leur inculquer le,ou un o-uimctcc uirri-|mi,(l.int tV. lait 'UA ,l_..............  ,c
plante* contre leur* atla(|ite^. «d, goût de l’orncmcMitation extérieure par des vaisseaux de Dur pr*»pre na
en mélmgcunt le vert de V «ris des mai.soit*, a ia campagne. Quand i tmnaiité.
avec lu bouillie hor.lelai-4-, ou j b‘s eniaiils auront einbel.t leur l ac autre ré,ot.uiü.i stipclc que lo j b||CS ÎIICUI'CI» t (lîlllS
peut distribuer celui-ci uvec lu ! maison d'éoolu ot vu la tralisforiua-, “j l:v‘ rc'( rv’’-a • iiv<-n:r, h-
potnpo-pulvoiisat.-ur l*ouii--oupi « «ou que p ut produire l’aiboricul-•!.' 11 1V 1 . ll".s' (t 
J, t i * , . 1 ’ 1 ..i - , , , ... 11 in^eMnn «Lins les nouve» es « «‘ iv nu«n-

d atroces soiillrances
plus uniformément que de lonu. | Hire et rimriiculture, il.s embelli- avet; |cs l 0m M„l|lc^ IUV,4 ,tj ,1 . 
attire manière, Li « baux de la! ront le* aleulo »rs de leur maison, c|,ltîSl.s Duur «-mj è !v r d«:-ta a de fret 
bouillie bordelaise fait adhérer IcjpLis tard, <|tiaud il* atlIOil pli* exrcs* fs td*.p»ek » nt« s en fau .r d s

étrangers.poison nnx feuilles, c»* qui uug- r. •imite et fonde foyer 
mente son effet protecteur t pro- Nous aiineûon* a voir l'agricul-J jjj
longe la période de sou « iliea. ite ! Dne oc« uper mm place plus un

Sherbrooke, 4- Lue horiihlc tragé- 
lie Lest dénudée a Scots'.nwn, mardi 

•*.o:r, a la te.^itl i ce de M. W. Stone. 
L'une «le s* s h ie», Mme William il i 

i»*d \ f. U N L M f N 1 den, de l.owell. Mass., qui irsidaii
Les altbcs, non plus quo lu dorv-l portante dans ht pensé* du person-! ( AXAI

i it i* . ■ , ,, i i i ;«ne/. son per., aelcvictimediinlal.ilphore8,dü U pomme de L re (mou-l t»v« en*. îgnaiit, dans les program-1 \x l)lt|l|ll| du 2 uvi m, inmi . aiu.1 ,.’« i.u.i \;,tviu. me.,,,. u
cho à patate), n » peuvent guère
ensuit* attaquer les feuilles sms

m» s. Il s’agit moins de dire aux 
«•u lah ts < oui nie 111 il faut cultiver,

d «Ml COI1' |

être oui poison nées : appliqué avec que pourquoi il tant cultiver, 
la bouillie bordelaise, lu vert de L1 in lie et lellort eotistaiu* de ; 
Paris lie brûle pas le* feuilles, 1 instituteur et I iiimmuhtc • de-i 
roinrao il le fait quelquefois sous J v,ai»*nt etr«- d«* penetr«*i les li s de
forme do poudre sèche, ou quand | pay*;ui> de> beaut«*s d » la vie ru- 
il est simplement mêlé avec del mie, d«» la .*!>•• rt%* qu'elle ollre, de

paLies «i« d ni \
U 2 2 -'ll 'I ! S I » t' ■4. ( '
a m .nu . Leur 
*i,l)vii .«ni «j 1

} t i

pe
g 'iviiminent • ana* Iac< ideut. A ia vc liée, lo:squ - h» te la 

tel u ,usine . s’, l és a« «:• n-11.ouille causait ttanquillcmcnt, et êta t
| loin «le prévoii le malheur «pu 1 s me*«il •* •• ■r t le ; naçait. une peine tille «le d*-u\ ans fit 

lisser la Loupe p« sée sur la t.d» e. Lu 
: 1 tuent aux j tombant >ur «« placher, la lampe fit ey

t n* et u une ca «s ni.
• I ,e* mini ti t s « anadien 

do« meut, r co tte t d'.iwdi été uu.t
1

‘ ' ne-u.iit . «rinee «t j. îomou «.l «'otnti tu Kjua le h u n la petite 
va nt d !a fide et .1 Mm (loldcn, sa mère. Kn

ie minute, cil s furent envelopj ees

• *

, • . I [s /\ \'x /srSi aIaV
j A ■ <> . V• • « • V- *• “ -- fl.fl^

M Arimiiie Tiii .1 h.s, clmrroii bien connu,'It* 
PU'.ssiavillt*, S«)im*r>cl, comté «I«• Mégnutie, a à 
vendre ,1 ms h* moiri ni

400 VOITURES
•l'été «te toute» sorte»,

Itnggios à ta n ci
deux mi(*£«*.*«

(oneiods,
’l oil It ITH lie

Bamii!(*s. de.
Toutes c*1» voi turcs sont bien tin lev et sont ù 
vendre ù b *n m «r«dié

Lit iMi<«semeiit «h* M. l'ttr.'idi» <*»t le plus 
«'otiMih-raide «pi il y ait dans les (Jatitons de 
l'Ko. et 1 « réputation «le son ouvrage n’esi plus 
1 tiiir«» Toutes le-* voitures «pu sortent de 

«•♦•tn* houthpie s.-nt solide»,élégante» et tden 
finies.

Aile/, faire une visite rétablissement «le M. 
Paradis ivttil •l,»*cli«-t,-r aiPeurs.

Deux eli trrons trouveront «b* l’ouvrage i- la 
(iouti«pie «I • M Para lis «mi V adressa ut n M. Pm» 
ra«(i”.

Plessis ville. 1 avril 1001.
ANTOINE PARADIS, 

Manufacturier.

LA IL DE
VICTORIA VILLE

(Cl-OïlVA.Vr KUTFAIJ A FSiOCI.X)

< • ï3 y.H l .V liï'. F F.IL

GRAND TRONC
ms Um|

‘Vu_ .1.WuL

Ur-l'ART DES TRAINS DE LA 
CiARE D’ARTIIAHASKA A 

VICTORIA VILLE.

«» I d

]Yéu. Un grand nombre d’auto 
riién croient aussi quu la bouillie 
bordelaise a un oüct utile sur b*. 
J eu il U» des pommes de terre, 
utîire le fait quVllu b*h protège 
•co itra les maladies ou le* 111s et es. 
<3es dilléroutes raisons la loin 
‘'recommander en pulvérisation sur 
le* pommes de terre, et dans les 
expériences qui ont 61 é fuite*,

la Mitre <ju'« lie pu>« me, du bon 
lu'iir (|a’eii.i assur«*. Il faut atta­
cher e.> lil.s de pnVMins à la terre, 
a lu bonne «M sainte luire natal»* ; 
ii faut frapper l ur p*une esprit par 
des corn, araisons «*nt ie la vm d ou­
vrier dans b s villes l d«i eulliva- 
t*ur aux champs. LY>uvri»*r esi 
en forme de 7 heure* du matin à tî 
heure* du soir dull* des fabriques

î positions 1
: * j fO* 

% liti L • «lit IS111 rt ) f t tltt »ar îo llauinn «pie l'on réusdt ccpcn-
I "• ' pti pftsid al utononii? I dant à étntiff t. Mais lanière et r n*
t(liiiinis;i -v d •«•(‘i s Lc Canada I fini v taie tu *i hoiriblcmcnt bifilé s, 
ittache inn haute iinportame au degiéIqu’elles cxpiièr»nt au bout de «l i\ 
xl mdtq •er.il.on e ;o, ait- qui lu a « te I heures d'une a2«'iiie let rilù*.
a ( «)i«lt- il - temps a autre par le> auto
ot s imp ae. <*t « pii a produit des j turc pour les 1> bés tch.ppi m ta* u' u 
rcMiit.«t** si bi niais «Dis, tant p*)»,r K

Lu jeune enfant coin lié dans nue voi 
e pour L s h liés rch.ppi m ta* u u 

•*| sement a la mort. Le pttit whi nie
; en
put

i sain et sauf.
t cl èvêacta* nt tragique a cat.s - m e

progits matériel u ; pays que pour le mans lecptcl n reposait tu 1 environné p«r 
rc>Miitniciu «les hens (|ui Puniss itl à la ; les tlammcs. LYnfant put è;re suive 
mère pat ri *.

Cela n’« mpèi h. ra pas le gouverne
l’applicHliotl (la ln bouillit! boni .- gouéruletucm mal eol.tiree.s, mal j"».-nt «anailiru iiVxccut>.-r «les pl.uis tl<-1yr.i.uk- f ayem dins loin- a piroiss.-. 
lftiso âTfc du vert (le Taris a été venu lees ; il est .... instrument c» coopc ation avec le* amor ites i ;___________________________

. . . , * , • 1 I • 1 llil li' l llt'C 4‘! v. I' t ^ 1 I V il ■ 1 » » 1 li'lw MllIl.V. I
utile même dans les saisons où l'on 
lie pouvait remarquer que peu ou 
point do maladie, fongueuse.

La bouillie bordelaise pour em­
ploi *ur le* pommes de terre se 
pièpare comme suit : U11 met six 
J ivres de sulfa to do cuivre (vitriol 
,}d«»u) dan* un morceau de toile 
«cb.ir*\— un sac do sel ordinaire, 
par exemple,—quo l'on suspend

eutr«* les mains de^ industriel* ; il 
ruine ha Milité pour les autres ; il 
n’est jamais ou pie-que jamais son 
mnlire. Le cultivateur, au con­
traire, est chez lui, a sa m «ison, sa 
métairie ; h a de l’air, du soleil, de 
la liberté: il est son propre maitre; 
il ne dépend do personnes et il ne 
doit compte a personne.

impé.iahs «t .'avis d'»>!)i ici> impo 
raux vxpérim *»,tc$, eu autant que la 
chose ‘•cr « « un i ialile a*\*«: le pu it’ij).* 
du g nn circulent ic>ponui»iic 1 >4.al.

n r
Kiii

Le o< t>d)ie, «ne d qvèch * par D

00 q„>« la vio Uflfl a,w ,,e.ï F,l'«c* l ,cto:"",‘"V *»»»'» directe de‘* A
«l'avantages 8upô*|cn.Vt / 111 ?**' .. ' * tl'"- lt - v'"- > • . - & .

nt * appliquer a leur | r...» 1,1 i,,. ... ‘ ,. ~. *• * ■ , j !• •• il I 1 s lu i n 4* (I ' Ml iu * t \|) ti «i h t) t r * 11 di M ifvoux* »s’ ^

L’instiluttqir «>l ri.islilit'riiv,
.«nsiiii* n un bAtOll nlnoô" «tn ! «près avoir pêllôt ô < V.s 1-1I l'un ts ill* i noave.ui câl)l • m . *; i: i « ... : 1 ir«loïrHVcr. il M ll m, le l.ln,  ......!.. vi,  ......... . ,1,, ! a.u- ........ . .

3i«-au â pôtrolc, ou autre to»m*nu bon. «b* tout 
du mémo capacité, environ 45 gai- champs ollr»*
Ions, â moitié rempli (Teau propre, ' rieur*, doivent
de tollo 60rt0 quo lo suc soit juste I l'aire comprendre que la routine j go ixcnciir g»:néi il vbi ( an «da ni ca »l 
nu-dossous de la surface deio-t la pire ennemie de I agriculture,-graiiisuv de iciicitatinn> «j n, pamai 
PoaaJ; lo sulfate de cuivre se! qn’il faut lire et se renseigner aliu 1 \w>. 10, cendre h v»ir. dOtt .w.fi 1 
dissoudra ainsi on une heuie ou |de Miivro le* progrès qui «e font, tour da monde et revint mpiud

<loux 
’étoiadre 
vivo
fiuüisanto pour faire un lait de j b* nôtre, 
chaux. Ü11 passe ce mélange à

Avis aux Cultivateurs
SEPARATEURS

,,a DELAVAI
Pour 2Ceurv«»i*I,»'4 <*) buj. 

teriei VvivO 's. -

l.t*-’»'*«• ^ fi'.ric «üfi l« Il 'iir« iMptolfnt «nie

* H • »' € «. Ot Von lu»

Wirwnk. 
r»* «■••* SopiirtUeur»

leux. Dans un autre vase, on fait i alia <le savoir ce qui se passe, a lin !‘I«-T;*r.1 •> s '"*■ AS samedi num>. »*•-«»»
toiadie qnatro livres de chaux de l'ortn.-r t.n peuple é latre et qu: ^;,‘1|,lJiLsa..M'vei.q*le'do!l ’l'Ids 
rivo dans uuo quantité dean mhi une Jotce pont un pajs comme ...........

*» ■ ttl N'jeuf tiiltori*» * « v- 
•i «n-* 1 * 0(»ii|f«» l'Art » .'K

M M not» i\ <1 »»i * r t «,*‘-« but pi,ont» l’osiai 
pour 11a m».a; ti» l «tn»*tit p.H »*ntlèr4» 
s « t • -f «< ti » t, tthci-nr.H («ourront lo*» romotlrc 

D tniut lo/ (Ad tl«»4u» A ot autr«*.*< iiiforum- 
tl(,ltj u

FRANÇOIS MARCmW,
M‘AU»«*ri <lo War kick.

Depuis 20 ans, Sii Suulford Licmi «g 
t c mst'tué le proMioiitcur de »« tleJin nn mot, enseigner l’agrioul 

travors uu crible lin ou un sas,I turc à I école, ya m* peut t*th^ autre,grm«îc enDepns: ti il .1 or ni « 1 * t
afin d’onlever ......' ................ ".............. ......................................................
Ou vorto ensuite let
do chaux dan» I....... ......— , .. ...
into do cuivre, en brassant le nié- - eneourageineuls et des conseils, |-

temps. En dernier, <|üe leur façonner l’esprit de laçon . V.
Mi 4^....__ i ...» fin'tlu tiiini! ln rrnnl nf l'iinti-

. 'VV.'V ■

B Ull LIIIMU 1111 UU IUI OIIO» » 1....... ...........w m-iv cm c j ■•».■»- v» »• *• «i .. • i
’enlever tous les grumeaux eliosi, quo faire aimer l’agriculture, ; nos t li-iutums poar >-n succOs l.es
r«o ensuite lent-mont le lait que d'attacher les enfants h la terre ! duHad es _.. v.dncrc cuie u e„o«m-.-».
iUl dans la solution de sul-.par des lectures, des leçous, dos' D. «bord, de Vanemivcr .I l ne laemec 

• . _. ». _..t ,Iao i.nuuitilc 11 j * able c*t le pl.ts lot-t * î * * « -tu jeutis

lango tout le
lieu, on remplit lo tonneau d’eau a ce qu ils aient lo gout et 1 apti- 
iasqu’au haub ot la bouillie est tudo do devenir d excellents cultrjusqu au 
préto i appliquer

le plus b»ng «}ui .ut j 
posé. Il c^i i clic cnlr*; Vancuuvcr 
ni-,0 avoc lu ligne tclcgr.q hitjue sur 

lc»re la plus longue tjui existe. LV 
câble esl le plus lourd q i’i! y ait en

: r;u

HEU,!ts

LiîifcVè/Sÿ vsdotr.::c
Wy ,relit l -r U «.< ,V»I u.

(t.! it,
,t I«*v iriccttonfl.

•*-

ÿour Vuiipliqucr sur les fouilles, sans préjugés.
i valeurs toujours progressif* et raison de m grande longueur cl de 1 Dîmes de recense;n »ni po ir é«: des,

TRAINS ALLANT À L’EST
lîxpress.................. 5.1NÎ lirs A. M.
Accommodai ion ... i) dô iirs A. M.
lixpre^s................. 11.45 nrs À. M«
Express.................. b l«r> 1ns 1\ M,

ALLANT À L’OUEST
Express.................. D.D«) hrs A M»
Accommodâtiun .... 11 L> lus A. M
Express.................. îi.-ô hrs W M

44 ................... D.-I8 lirs W M,
Pour billets et information* s'a­

dresser aux agents à Àrthuhasku 
Station, à McLî II. Gaudet, \ icto- 
riaville, et La vergue «S: Gameau 
notaires, a Arthabaskaville.

JOSEPH AUDET
i*eiol re-ÏU;;*or;i<ein*

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES.

MOULINS A BATTRE, •
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ET A CARDER,
BOMBES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.,

SScparatious de tous genres
(fe*Lcs seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Bntenté par J. V.’MONFETTE, eu octobr* 1899.

Conditions Libérales
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MEUBLES! ! MEUBLES ! \t
VOUS EN TROUVEREZ D'EXCELLENTS ET 
DE TOUTES SORTES AU MAGASIN DE . .

M. TREFFLE MAHEU
X toT VOUS TROUVEREZ ENCORE A CETTE IMPORTANTE MAI- 'JM 

SON DE COMMERCE D ETRES .loi.I.S SERVICES DK VAIS- 
SEULES. DE Cil AM RUES ET LES MEILLEURES 

PROVISIONS q.UE VOUS PUISSIEZ VOUS 
PROCURER EN CAMPAGNE.

LE TOUT A BON MARCHE

Aile/, nu ^ai'i.Kin G c Vrsj.-—

M.TREFFLE MAHEU
ARTHABASKAVILLE

y y. y. y. y y y y y. y. y y y y y y x x xx x x~x~ x y~y~yy y

A \ J
>

J,A

M - g&à » - ;"

M. Au lut «'hirji* i«* p«*i;tltirc» 'lu f»»u» 
i*liles h* «nnlioiM «1 « ^hiu», U* t« si luttcus J»ri-

VcV -4 <* t U
hiiil'ti’uM» »li* i « > « i -* gi*iir«'3, dcnoi.tlit.-n de stn» 

lin*»
S»* oi« i r .« *i » i «le {•«>?«•( lu* t".p'?»«,rii*» 'Inn» 

lui ré»; luuOui prirvi-s
O ivruiTV put f ut ui À l.i s »l ?l ici ion »l«* doj»

(*rul'ju*v
S H IrcgilT à

(CS K PII .M'DKT,
I «t* i i» t r#* •««••« oî:it«'*ir, 

Vi» toriiirill»-
«r ! é v. if l •—1 n,

i V 7 «1 v t O

Nous avertissons* le public que 
nous ne serons pas responsables 
d'aucune dette contractée e» notre 
nom par nos employés excepté par 
notre agent autorisé, M.D.H. Pen­
nington de Ste Julie.

IL M. P KICK & Co.
Québec, 6sept. 180*1
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tw
acres d’excelleatosterresàbté aZO^ftCRE

Bon BoiStn ' "a teo m i lles^O
Seulement dim des plus beaux ports de merde IWiique

u* pays pou* Us Industries ctjtes sons
Rempli de Pouvoirs D'EAU

ÇilMAT a 0f«HUN ICÂÎfONSftClIS

flENtf C/UHOMT,4/4*.» rrrrtroua Rtx$ei5NCMï*T$j
fé11( ZZîSc il cofojAArc ^/.», H r*« r* v*rtc r nu \*>t% ME 

J Queucc,uuàùi

s Il ITlUhl/it
;\

:c uu z% a a i>

profondeur d’eau exceptionnelle d la vendre au bureau de PC Mo.s.

VICTORIAVILLE, P. Ç.
M, Lcni.iv tiunl njiiintiMtntil jon int»L'*»iin «*n 

r.u*<* (L* la réii«!« tut* du Dr Poulin, » <|ur!<{ <<» 
fots «lu m.ir. lié «lo Vicioriavilli*.

LIQUEURS ! LIQUEURS!!
C««iix qui nt* vivent }»,»- tit>i* ju«ir«-n t *|j mi 

f r r% • « î i •• trouveront «tu mu ^ i« «i n «h* M, Lr-iimv 
don l'f|uotir«do première »ju «liléf Crutuly, Gin, 
Kve, Whisky» Vin, llière, «‘le

Une visite » il golllcitèo,

F. X. LEMIEUX & Cie
A grids (l'A^tiranct* H tic* 

rrf'ts ( i üMni'f aient*

i

HLNRI GIRARD
XOTAIItE

RICHMOND, QUE.
Bureau! - ALEXANDER’S BLOCK

Nous l'iclun-i fur !• liut.-* iioliocs *! h'ÿiir.iiicc, 
liyh»! •‘*ftu‘<, «l» b«*r*tnrtr» muniri|.i|« H, aux mu- 
« icipulité» suolaite.*et aux l.iLti juci «ie |iarois8««, 
do «jUatrc à huit pour cuni.

K. X. I.KMIKt X * CIE.

Arllmt Aikhville, 2 juu. Ih02.

Le noîfiirt Girard, tiendra un bureau 
a KINTiSKY FRENCH VILLAGE, A 
Hotel Lcdi m , le iu et îe 3n.e matdi- 
de « haque mois.

3252


